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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le problème du pain a fait hier 1' objet 1 

d'un Srand débat au Conseil de la Ville 
·•· 

Un ample exposé de notre gouverneur 
1.e conseil général de la ville s'est réu· au de5sous du prix maximum. fixé, et 

ni h.ier r on en tTouve plus sur les marchés pu-
On a ~éféré à l' étu. de de la commis -

1 
blics, ce qui oblige le public à se rendre 

Les Ethiopiens ont pillé et saccagé 
Makallè avant de l'abandonner 

'Sion compétente la propo.sition de ré - plus nombreux dans les fours. 
l>art1r ainsi 1~ nouveau Tevenu de 37 Les fours et les minoteries sont sous '*t'•*lhrht-------
rnille Ltqs. qui sera a9Suré à la Munjci· la surveillance et le contrôle constants. L • d G h • Jt l" 1 1 d H 
Palité par suite de l'acquisition du Sana· . Toutes les infractions sont punies et a prise e Ora al OUVre aUX a leilS 0S p ateaUX U arrar 
saryan han : 20.000 Ltqs. pour régler d après leur gravité, il y a des fours qui ~"'U•------
le:a 5 mois dus aux professeUTs et les 1 7 sont même Fermés. 1 d 6t · 1 11 · 1 D J' d 15 98 · · Le mini<tère de la presse et de la pro· conduite par les notables et le clergé, ture. Il ne s'agi pas u c e i alien de 
rn.1 e P. o. ur les rép. arations nécessaires . ans espace , e , jours, proprie d . 1· hl", 1 . , v1'nt fai're acte de soumission aux auto-' corps d'armée qui avancenl, mais de loute 
aux bat1sses de-s oc:oles. • ta1res de fours !-l1tues dans différents pagan e ita ien a pu ie e communique 

ff . · 1 · t · •e're' r 1'te's 1'tali"ennes. une armée qui cherche à encercler l'ar -On adopte les conclusions de la corn- quartiers de la banlieue, ont été mis à 0 icie suivan que nous avons in. 
tn.iS3ion du budget relatives à l'emploi ramende. dans notre ~econde édition d'hier, tel Makallè est située à 3.040 mètres d'al ; 1née ennemie dans un imm~nse ~ta~ pour 
d 5 d · 'hl qu'il a été radiodiffusé par le poste de titude. Elle domine toute la province du l"oblfger à accepter la bataUle dectsive. 

e 15.000 Ltqs., restant u;pom . es I.e (Iain •le lie IJttalitt' l'E J A R Tiarè. Une mission commerciale italien-1 "'"'"' 
sur le montant qui a été TecueiJli jugqu ici . . , . . · · · · : ° C 
'Pour la construction .du pont cAtatürk). I ~n ce qui a trait a la_ f_abT1cahon du Le général De Bono télégranhie : ne se trouvait dans !9. ville avant l'ou - Axoum, 8. - L'Agence Havas et le " on-
:\f , . . • pain de deuxième .qualite, les examens Notre drapeau, qui fut amené du fort verture des hostilités. Un aérodrome y 

1 
tinental Telegraph" relèvent que 1nalgré 

' • .\ltthltlln llstuud.l{J . que nous fai•ons à cet égard vont inces- de Makallè le 22 ianvier 1896, y flotte avait été construit en 1932. En janvier l'attention générale qui se porte vers Ma-
à la lt'lllll llC ~.amment prendre fin. Le pain se corn - de nouveau depuis ce matin, à 9 heures, derrûer, on avait commencé à construire • kC'Uè, il ne faut pas perdre de vue l'im -

La parole est donnée ensuite à M. Mu- pose actuellement de 90 ', de blé ten- grâce aux détachements nationaux et une route dans la direction de Dessié. portance des niouvements du corps d'ar -
h1ttin Ustünda.g, président de la Muni- dre "t 10 pour cent de blé dur. Si nous indigènes. l.a colonne des l)auakils mée Maravigna qui a occupé la zone d'A-
. 1 • d · · bi Abo et Salaclaca. ~Jpa ité d'Jstanbul. 1 ·re u1sons ces propoTtions respective - C()ffilllClll s,cs.t opérée 1:\ n1arcl1e Contrairement aux previ~ions ant~ t' t êt considérée 

- Je suis très satisfait, dit·il, de ce ment de 60 et 40 ',, nous obtenons une des C()l(>lllaes Cette occupa ion Peu re 
que notre camarade, !\1. Refik Ahmed, réduction de 30 paras, que nous n'esti- rieures. la colonne des méhaTiste..s et des cornnie le commencement d'une tentative 
me donne l'occasion. par la motion qu'il mons pas suffisante. Nous craignon~ de Les informations de la Radio de Ro- volontaires Danakils, qui opé.:IB.it dans d'encerclement du haut plateau de Tern-

i · 1 1 b 1 f" d I" 1 t 1 d • • h d J'A A t la région désertique, à l'ouest des alpes bt"e11 et le masst"f Semien qu1• serai·t le pré a présentée de fournir les exp ieat1ons p us que es ou angers pro itent ~ oc.. me e CS epec es e · · perme - · -
Voulu s sur' ra question du pain qui, de- casion pour vendre comme pain de 1 ère ten.t de r~onstitu . .er co?1me s~it les opé- du Tigrè. de façon à protégeT sur le flanc lude de la marche sur Gondar. 
l>t1is qu~lque temps. défraye les corn .. 1qualité c~lui de 2ème qualité. rah~ns qui aboutirent a la pnse de Ma- gauche l'avance italienne vers Makallè, S11r lt• St'i.tit 
hle-nta1res de la pre-• et intéresse le pu-1 Il y a lieu de prendre en considération kalle : n'a pas c.péré sa jonction à Agoula, avec f d' 
bl ·~ L' · · ' · 1 7 les colonnes Pirzlo-Biroli e.t Santini. mais Les ormaLons irréguliers abyssins 

ic. au~si les propriétés nutri-tives du npu - avance avart cte repnse e • au ma eur le Sét!t, sur le secteur extrême occi· 
t:<>ltllllt'ttl t~SL fiXl~ le l)l'Ï'.\ veau pain. Quoi qu'il en soit, si les.es- tin, sur tout le front. La colonrne Santi- continue à avancer vers le sud. On si - dental de la hontière de l'Erythrée n'ont 

!ilaÎS faits sont favorables, n-0us met,trons ni (Division cSabaudia>, Chem.iscs Noi- gnale qu'elle a occupé la localité d'Az- tenté aucune diversion, tandis que le 
tlu f)~\Ïll en vente le nouveau pain à partir de lun- res de la Légion c28 Ottobre> et batail-lbi. ... ... . . gros jtalien était enga-gé dans ses opér.a-

Pour la fntahon du prix du pain, nous di. Ions indigènes) en route d'Agoula vers d De _meme, les prem1eres JnJormdllons 'tions vers Makallè et à l'ouest d'Axoum. 
lltenons en \..'.OOSJdération d'abord le Nous avons chargé le diTecteur de.'\ Mai Macden, eut une ren<:.ontre avec les onnaielnt clm~eL comman ant e ce II est logique que ce secteur devienne le 
Prix. de revient de la matière première et service<; éc.onomiques de la Municipalité troupes éthiopiennes près de 1'Amba corps, e co one orenzini ; maintenant th~âtre d'opérations nouvelle$., la dé -
les frais de fabrication. Ceci ne se fait de !ilt' rendre à Ankara pour expliquer C"n Salaca. l.,es Ethiopiens S"' retirèrent on n1entionne un généTal qui dirigerait fen~.ve- ne s'imposant plu~ aux Italiens 
Pas toutefois d'après une formule fixée, détails au gouvernement certaines dlffi- vers Aila. On ne signale pas d"autre en- ses opérations, le général Mariotti. . sur cette aile. 
'nais d'après les exigences. L'établisse - cultés d'organi•ation avec lesquelles nous gagement au cours de la iournée. l .... ,a,·a11cc tlu gé1iéral !\lart\VÎfJrta Ro1nc 8 A. A. __ ,,. On apprend que les 
l'rlent du prix de Tevîent s'effectue d'a - avons à compter. f\ious faisons notTe de- La colonne Pirzio~Biroli (Division in- M k Il' , , troupes' italiennes qui gardaient la fron-
1> ' f 1 ··1 , . J d d . d digène et Chemises Noires)• de concert a a e occupee, et occupee presque . . ' . 
, rea celui de la arine, te qu 1 est cote vo1r. e ne eman e pas m1eux que- e l T' , d R G sans coup férir l'attention se reporte SUT 1 tière Ouest de l ET11thrée, ont francht le 
ll kt BourSf', et nous avons d'autant plus prendre acte et d'en faire mon profit <1i avec! es 1.grf cens 

0
e I as Mougsa, .. occu: le secteur occidental du djspo3.Îtif italien. fleuve Sétit, et marchent vers le sud. 

ta.ison de le faire que si nous prenions vous avez d'autres suggestion~ à faire.> pa e masS1 entte o o et akalle, qui d I T' .. 1 :if. 'Io >f. 
~ d · t d ., ·11 ans e lj(Te. 
~0ur ba e ce·ui du blé, d'après le marché t.es clébals omine c; te. errue.re vi e. . Rome, 8. _La presse italienne com111en- Om Agher, 7. - Le long du Sétit et des 
~Ch.Je}. nous arriverion9 à un chiffre plus Dan,s ,1 aprea-m.1d1• _les _parrouilles ?~t tant les opérations sur le front du Tigrè, positions d'Adoua et d'Axoum, les troupes 
tlevé que l'actuel. Comme nous enten - M. Galip Bahtiyar, p!" ·nant la paroi~. entame hl oe~vre de debla1ement ~es ele- rc.lève que la conquéte de ltfakallè cOn$tt- ttalicnnes obligent les Ab11ssin.s à s•enga-
<l d d I' estime que les fourniers ne doivent pas ment~ ·1 ya.."'1ns autour de Maka11e . 0 na que personne n.e per e e argent, L , "' , . . , · tue un épisode secondaire dans le cadre ger afin d'éviter la ;onction de leurs élé -
llous veillons à ce que la fixation du coût être tenus exclusivement respon.sablt-s de es lroupes .1tahen~es, ~uJ av,a1ent par de la situatton générale, présente et tu - 1nents épars. 
d 1 d 1 · · la situation et qu'il y a Rpéculation. L.e 27 couru les derniers kllometres a marche . e a fabricatjon A inspire e a sttuahon 
-. octobre 1935, il y avait à fstan·bul un forcée, arrivèrent dans les faubourgs de ....... onornique générale du pays, tout en ne 
l>erd,\nt pai de vue qu'un centime sorti stock de blé pouvant !'Uffire aux besoins Makallè dans la soirée du 7. 

___ ... ,.._ ............. ~~·~ ---
d 1 d pendant 3 moi.<. On ne s explique pas et "Des hauteurs de Makalle, dit un télé -
1 

e a poche du public a u. ne gran. e va-
il est in•admi~sible que Je prix de la fa- gra1n1ne de Haussien, la population en eur 1-.e prix que nous f1xon-s n est pas 

b [' rint> Faite avec ce blé ait pu subir en un agita11t des drapeaux blancs, vient à la n Prix fixr., mai3 un maximum que on 
ne pe:ut pas dépasser. La vente à un prix jour une augmentation de 10 à 12 Ltqs. rencontre des troupes italiennes en pous-1 ~· 
'-'n.ique cl'un produit quelconque ne peut li faut changer Je9 méthodes désuètes ..sant des c;cczamations. La masse des ha - Cette bataille décis.ive, que les Italiens, niaux déclarent que l'avance italienne 
~ fa.re que par l'apport de capitaux el q~1 ciervent à. fLXet le pr.ix du pain t-t Y ~ntants elait accompagnée de religieux: con1me nous venons de la voir, re<:.her· continuera probablement sans rencon -
~J~ Production.s i.:n1fiés Or, tou:1 les four- faire intervenir la tdechni~ued. Il ne .~3.ut portant des ho1nniages rituels et des croix. ,chent tout le long du front où les Ethio .. \rer une sérieuse résistance grâce à la 
'li~r.15 n"' diapo ent pas d~s mêmes capi- ,pasli:n~ttrP.lenf vent.chu p~1nd ofdeux1eme Uu. parn1l ces derniers portait un étendard p1ens acceptel'ont-ils de la.livrer? C'est tactique actuelle qui permet d'éviter les 
taUJt I . . d l'un à J''lu 1 qua 1te et J aut c a ~tenir e ermer 1~ a1•er des r1lbans tricolores." , Ja que!'ltion qu<>: les dep' êch~l" ci-après 1 embuscades. La colonne centrale (Pir • 

Pt a SJluat.on varie e f , · d · · L 8 1 1 
'ous c-omm,. d -c obligés de pr.en- ours a h.tr.e e punition. . ("' • es patrouilles jtalienn·~ ont oc .. iehcrchf'nt à élucider : zio-Biroli) marche en tête, protégée 1ur 

11e U'1e moyennC' ·r r ensemble de 196 Ld ?rf51de-nt de la Mun1.c~pal.ité ré - -upé 1\ntalo, à 40 kilomètres au sud de Asmara 7 A. A. - La situation mi· l'aile gauche par les Danakil& ; l'aile 
au 8 cx.istanl à l tanbul. pon~ a orateur que tou~ ce qu il a t>x~ Makallè. A ce moment, la ville était corn litaire peui être résumée ainsi : On esti-1 droite (Maravigna} constitue un second 

1 
Depui quat,.e mois, dans tout le payf, r;o;e. to~t au Io.ng .constitue la rép?n~~ plèt~~ent encerclée par les colonnes me possible une résistance éthiopienne 1 corps d'armée C"UÎ reste toujours derriè­

ea Pr•x du blé et de 13. farine ont aug- ~ a1rf" a ses ob1ect1ons. Pour ce, qw ~st .S~nt1n1 ~t Pi.rzio-Biroli qui avaient ~pé- sur la ligne Gondar-Debra Tabor -Soco-1 re les colonnes centrales. 
ln.er.:é et ils ont at ,..int leur maximun1 e la fermeture des fours. ce n est pas re leur Jonction ~ar le ~ud. En meme ta-Amba Alagi-Quorasun. On s'attend à ce oue les Ethio!>Îens or 
dq'""~int lt" f S derni~~: jours. Cette haus· ~a MunicipalitP. qui décide des fanctions t("!11P': ~e 3 Chemices Noir~ ~u Ier C. A. Les lroupes du Ras Mulugueta con - ganisent la résistance autour de Scelicot, 
t Qui n"cst donc pas exclusive à lstan- ~ .PrendTe, mais le Kamutay, par de-s (Santini) c~m.posant la Legion c28 .Ot· vergeraient vers l'aile droite pour ren- 1 à 20 kilomètre.a au sud de Maka11è ou 
bll.!, n'a .pa~ sa ra1.~on d'être et c'est cf" o1~ nuxqu~lles on. doit se soumettTe. toh~e» {general So1?1"ma) s~ ren,da~f"nt forcer les troupes du prince héritier As- . sur l'Amba Alagi, 50 kilomètres plus 
qu & televé le min,stère compétent. Nous M. ':-alip Ba.htiyaT voulut prendre la mailresst>s, dt> Dolo, a 10 milles a 1 El"t faoussen ; Ras Kassa défendrait Debra loin, où le gros de l'armée éthiopienne 
t>o • parole- a nouveau ma· 1·u ·t ' d Mak Il T b d' 1 Uvons etrc certa.ns que grxce aux me· · is.. ~ e a ce mo .. e a e. a or pendant que Gondar serait e - est concentré à l'heure actuelle. 
hur,.s prises par le gouvernement, cet>te ment, on prononça la cloture des débat~. l .. 't•ut1•(•t• à :\l:t1inllè fendue par le degiacc Hendenssuen. De.. L'aviation italienne et l'artillerie lour-
<tua~~ sera enrayée. 1 t Ro1ne, 8. Du correspondant de Reu - giacc Anana et degiacc Asface, tous les de repousseront probablement les Ethi'o. 

.f'S ra~aux_· ,•_lu Ka111uta' d f'I f d · s 
l.1• (lrobh'mc <ln e1·é1lit - ' ter : eux 1 s de Ras Kassa, dé en raient 0 • piens avec facilité. La nature du sol au 

[ • . t Les troupes italiennes entrèrent à Ma cota. sud de Makallè 9 ermet à l'artillerie tour 
Dans la prcrrûère •'""'aine du mois de 

~ai 1935, nous lt'i.... le pain à 9 
:~h,atTes le kilo ons aujour-
So Ut à 13.50, . n•ntation de 
<l ~',due à la h .. ~ u..._ 1Tix du blé et 

e l<t. farine. 
<' )e noter· au si qu'il y a une crist> de 
~edit l minotier qui pouvait Facile -
:Pl•nt acheter 4 à 5 wagoœ de blé, n" est 
~ \is en mesure de le faiTe. Us crédHs 
n~nnt été coupés, vu la hausse, les four, 1

"'rs nr disposant pa~ de capitaux, s'en 
Ont r . ) "") • f . e88enti f't a ors qu 1 s pouvaient 

1
!'1rc dt>s approvisionnements de 1 5 
oura 1 1 è. d · 1 s ont du commencer à se ivrer 

c es achats au jour le jour. Cette cir -
on ta , 1 • . • r:,. nce a provoque a Situation quJ a 

q ~ <"on tatée durant les quelques jours 
111 ont ' ·' • 1 • • 1 prec("'()e e recerl$Cment genera . 

_1 De.s rappor•s que j'ai sous les yeux ~t 
'lit~, , • 
c' ses c:es jours-là par les agents muni-
dlPaux, il ré ulte que $UT les 44 fours. 
·~~nt. la !1tuat1on a été exa,minée, 1 3 pos 
200

6 >ent 1 OO sacs de farine, 1 3 en avaient 
<lu · 7 en avai•nt 300 et 7 encore. 500 
ç.o rna'timum. Ceci prouve de quelle fa­
ea n. anormale et variable, d'après leurs 
vafJ~laux di pon ibl~. les fouTnieTs tra ... 

n:nt _à Istanbul. . • 
llt._r P111s le recensement g~neral. la si­
tif' 1 ~n ~•t normale au Bosphore, aux 
i, j· a Bakl1koy el à Beyoglu. Seulement 
"1 l:anbul. dans certains quartif"rs pau· 
1èl ca, quelques fours n'ont pas fabriqué 
<!a quantité voulue de pain, mai!ll ceci 
tl!~~j Un cetcle restreint ; à l'heure ac -
no e, t>artout la situation est redevenue 

'"'aie. 

L<>s san<'lions 
\' ' f0 ll. u_ •a hausse des prix de la faTine, les 
rtticrs ne peuvent p)us vendre Je pain 

~es pens1onsaux e rancre1·s · ,. "' "' t-. kalle ce mati11 •hier). de d'atteindre aisément la ligne de feu. 
-·-

4 Les parttsans du Ras Gougsa, marchant Rome, 8 A. A. - Les cercles calo 

-----·---Au cours de sa réunion d'hier, le Ka- devant les troupes italiennes, entrèrent les ~ 
mutay aprèl!i avoir voté certains vire premiers dans la ville sans rencontrer de 
ments de compte, a adopté à la majorjté rêsi.stance et prirent possession du châ -
des voix, le projet de loi rec.onnaissant tcatt du rot Jean. La population leur fit un Sur le front du sud, 

Gorahai a été occupé 
les droits à la pen~ion de certains étTan· accueil enthousiaste. 
gers qui ont ~r-rvi le pays !!\ou~ l'empire. Les troupes italiennes qui occupèrent 
Cc projet avait fait lobjet d'un débat Makallé. comprenaient un fort détache -
assez vif Les bénéficiaires de cettf' me· ment de "Che11iises Noires", corn.mandé 
sure sont : L'amiral Kalan von !lofe 1 par le général Pirzio-Btroli. une brigade 
Mme von Ouffels. Mme von Ridder e; d'infanterie et un régiment de Bcrsagltert. 
Mm• Grumbkow. Le Ras Gougsa a été nommé gouver -

On discuta et on vota ensuite Je pro· neur de la ville au nom du roi d'Italie. 
jet de loi relatif aux appointements de."i 
decservants des mosquées. Un spectacle de ruines 

et de désolation Le ministre des TTavaux Public" four 
nit ensuite certaines explications au eu _ 
jet du personnel des chemins de fer de Rome, 9 A A. - La ville de Makal· 
r Etat. l lè était sous le signe de la désolation lors 

- ... que les Italiens y entrèrent, hier matin. 
Le V C:·suve en activité 1 • Les ~orrespondants des journaux it~-

1 

hens declarent que toutes les troupes e­
N ,ples, 9 A A. - On signale une thiopiennes et une grande partie de la 

nouvelle activité du \lésuve à la suite population civile avaient fui avant l'ar­
des pluies persistantes. Le Prof. Malla- J rivée des troupes italiennes. 
dra, directe-ur de !'Observatoire du \.'é- . La plupart des maisons avaient été 
!-fuve, a déclaré qu ·une partie du cône su- lncendiées ou pillées. Le tombeau du roi 
pérîeuT du volcan s'est effondré mais ~e~n t;t ~'égHse de End.a Mariam avaient 
qu'iJ n'existe aucun danger pour les Io· ~te. mis a 5!'-C. Le palau du Ras Gougsa 
calités environnantes. e~~it co~pletement saccagé et tout le mo 

I l l biller mis en pièces. Des ûucriptions sur 
Ja rentrée C l1 par ement les murs disaient : •Nous retournerons 

français bientôt». . . 

1 
De nombreux avions survol&lent Ma­

Paris. 9 A. A. - Les milieux autori· kallè à faible altitude pendant que les 
"é"" croient que la rentrée parlementaiTe 1 troupes italiennes entraient dans la cité. 
aura lieu le 19 ou le 26 cou~ant. Celles-ci se rtusemblèrent sur la place 

Selon la tradition, M. Laval, dans un 1 centrale de la ville pendant que le dra· 
dîscouTs radiodiffusé, retracera !'oeuvre peau italien était hissé sur les forts et StD' 

du cabinet, dans le courant de la semal-1 le palais du Ras Gougsa. 
ne prochaine. 1 La population restée dans la ville, 

. .. 
Asmara, 8 A. A. - Les Italiens s' em. 

parèrent de Gorrahei en Ogaden, ville 
ouvrant la route vers Harrar. 

Gorrahei était la clef de voûte de la 
défense abyssine dans toute la région de 
l'Ogaden, ...... 

Rome, 9 A. A. - On relève ici l'im­
portance de la prise de Gorrahei. Cette 
localité se trouve à la limite des régions 
hautes de la Somalie et des hauts pla -
teaux du Harrar. Elle commande les 
communications: entre la Somalie italien­
ne, Harrar, la Somalie britannique, le 
bassin de Djouba et le haut plateau éthio 
pien d'Addis-Abeba. 

On rappelle que le Négus fit construi­
re une route carrossable entre Gorrahei 
et Bouslei, sur l'Oueb Chebelli. Il y fil 
un séjour prolongé en mai dernier, au 
cours d'un voyage d'inspection. 

Depuis dix ans, le gouvernement éthio 
pien entretenait à Gorrabei une garnison 
permanente. ...... 

Londres, 9 A. A. - Reuter mande 
Toutes les informations. émanant de 

!'Ogaden indiquent que 1' offensive y fut 
aussi déclenchée avec des chars d'as "' 
saut et des autos-blindées, formant l'a· 

vant-garde. 
Le correspondant de Reuter à Harrar 

télégraphie qu'après la chute de Gorra­
hei, lei.: Ethiopiens se replient sur Dag 
gabour, situé près de deux cents kilo -
mètres au nord. 

Le hombardcm<>ut de 011ggabour 
De nombreux Grecs et Arabes fu -

rent, croit-on, tués au cours du bombar­
dement aérien de Daggabour. 

L'Abyssinie vient de perdre un de 
ses meilleurs officiers du Front méridio­
nal en la personne de Gerazrnatch Afe • 
werk, commandant de ta garnison de 
Daggabour et ex-commandant de Gor­
rahei. Il succomba à la suite de blessu .. 
res reçues au cours d'un bombardement 
inten•if de Da.ggabour par des escadril­
les d'avions italiens qui lâchèrent 1 000 
bombes. 

Le dedjasmatch Nassibou, le comman 
dant d'une des armées abyssines du wd 
teraât actuellement à Daggabour avec 
Vehib pacha, son conseiller militaire et 
y ferait procéder à l'établissement d'un 
système de tranchées et de foeJés pro 
fonds destinés à arrêter les chars d'as -
saut italiens. 

Les Abyssins auraient l'intention de 

L'Italie résistera 
aux sanctions 

~-La vente des tabacs ètrauoers 
est interdite 

Rome, 9 A, A - La vente de tabacs 
étrangers est interdite en Italie, Une ex­
ception est faite pour ceux qui entrent 
en Italie en échange de tabacs italiens. 

Les fédérations des commerçants ita­
liens ont ordonné à leurs adhérents de 
substituer intégralement les produits et 
articles des pays qui particioent aux sanc 
tions par des produits nationaux. 

Pour une neutralité stricte 
des Etats-Unis 

New-York, 8. - Le président de la 
commission des armes et munitions est 
contraire à la modification de la loi de 
neutralité. «Entraver, a-t-il dit, l'activi­
té dt?! belligérants, aurait pour consé -
quenCE de renouveler lactivité politique 
wilsonienne et de servir d'introduction à 
une nouvelle guerre.» 

L'attitude de la Belgique 
Bruxelles, 8. - 1..,, chef de la mission 

belge et les quatre derniers officiers qui 
en faisaient partie, ont quitté Addia 
Abeba, hier matin. 

Le «Moniteur Officieb publiera de 
main un décret royal ~ui subordonne 
l'exportation et le transit d'armes et de 
munitions à Ja présentation d'Wle auto­
risation spéciale délivrée par le ministè­
re des affaires économioues. 

Protestations en France 
Paris, 7. - Le monde commercial est 

très préoccupé par les graves pertes que 
l'application des sanctions risque de eau· 
ser à la France. On souligne que la balan 
ce commerciale avec l'Italie est nettement 
favorable, de façon que c'est surtout 
léconomie française qui sera frappée. .... "' 

Paris, 8. - .~u siège des eociétés sa~ 
vantes. en présence d'un très nombreux 
public, plusieurs orateurs ont vivement 
condamné l'altitude de la S. O. N . el 
ont déploré que la France Ctt prête !ilCT· 

vilement à la politique maçonnique et 
bolchévique.:> 

La niission de M. Asquini 
en Argentine 

Bueno.s·Ayres, 8. - La mission com­
merciale italienne., présidée paT S. E. 
,'\squini, a été reçue offjcie11~ment à la 
Bour~e. S. E. Aaquini. accompagné par 
r an1bassadeur Ar1otta, a été 11f"ÇU par le 
préside-nt de la Bours~. f\.l A,gu1tve- et 
acclamé par un no~bre-ux pubLc. 

Vers la prochaine 
conférence navale 
Le r<.'(Ji11w d'é1111ilibr1• 

!'Il .\lédite1·ran1.1e 
Paris, 9 A. A. - L' «Œuvre» écrit : 
«Les conversations Mussolini-Drum -

mond ont pour objet le régime méditer­
ranéen futur. Il s' aairait prochainement 
d'arriver à instaurer dans cette mer un 
régime qui <lispenserait les grandes et les 
petites puissances riveraines de pounui­
vre une politique de réarmement naval, 
car ces puissances conclueraient ensem­
ble un pacte d'assistance mutuelle,» 

Pertinax, dans cL'Echo de Pariu é­
crit : 

cL' Allemagne saisit loccasion de 
phire au cabinet de Downing Street et 
de favoriser l'entrenrise oui porte sa 
marque. Berlin ne perdit pas l'espoir de 
voir lAngleterre persister dans la poli· 
tique du traité naval anglo - allemand et 
franchir même une nouvelle étape. Corn 
ment la nécessité de sauvegarder l'en -
Rente franco-britannique pourrait - elle 
être démontrée plus éloquemment ? La 
paix en dépend». 
Le • \'ittorio \'cueto • et le • Lit­
torio » sont iuscriti. 1lans les lb· 

tes de la flotte 
Rome, 8. - Le «Journal Officiel» pu 

blie le décret royal portant l'inscription 
dans les listes de, unités de la flotte des 
cuirassés de bataille de 35.000 tonnes 
\ ' ittorio \ 1eneto et Littorio, actuelle .. 
ment en cours d'achèvement à Trieste et 
à Sestri. 

rester en force à Oaggabour et de tenter 
de barrer aux Italiens la route vers Gig 
Gigga et Harrar. A cet effet, Nassibou 
donna des ordres pour oue des renforts 
importRnts soient immédiatement envo .. 
yés de Gig Gigga, 

Selon une information de Harrar non 
confirmée, le Rtu Desta, commandant 
en chef dans le sud, aurait déclenché une 
contre .. offensive et avance le long de la 
rivière du Djouba avec Mogadiscio com .. 
me objectif. 

Lilre en tiuw fl:l!J<' 

Les précédents historiques 
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Le congrès des Municipalités · 
La sou veraiuel(• ualio11alc 

Ankara, novembre. 

Les éditoriaux de I' «ULUS» 

La fête des soviets 
--o---

'SIUIZIO 
GU.PICI 
'aGlllllA 

LA VIE INTELLECTUELLE 

La topog1 .. aphie historique 
cl'Istanllul Je doutais qu'il y eut, dans les muni­

cipalités des provinces, des hommes ca­
pables de s'occuper avec compétence 
des questions importantes. Ayant inter· 
rol':é à cet égard M. ,Sükrü Kaya. il m'a 
~ épondu : 

Du fond du coeur nous souhaitons une 
bonne fête à nos amis les Soviets, à l' oc­
cas.on de l'anniver~aire de leur Révolu­
tion. Leur joie e3t la nôtre. Ce n'est pas 
seulement en raison de l'amitié turco-so­
v iétique, mais en raison du fait que sur les 
terri to:res qui sont à !'ombre de nos dra· 
peaux, nos révolutions heureuses et paci­
fiques reposent sur la cause du popul.s­
me et de l'humanité. 

D'if A L!lf 
l 0 HA •••• 0: 

Conférence de M. )!;. l\famboury au Club des l\lontaunards 

1 M. Mamboury n'est pas seulement M. Mamboury nous a fait aus.. .. i un~ 
- Venez assister au congrès des munici­

palités et vous constaterez que, parmi 
ce• personnes modestes, il y en a beau­
coup de compétentes. 

J'a i relevé, en effet, des débats du 
congrès, quïl y a p.as mal de ci toyens 
qu i, en p rovince, sont au courant des af­
faire.s urbaines, non seulement dans le 
domaine de la théorie, mais aussi dans 
celui de la pratique. 

Nul au monde, aujourd'hui, ne saurait 
contester la victoire des révolutionnai -

l'auteur d'un « Guide d'Istanbul > où une ; promesse. C'est de faire suivre celle pre­
rare érudition s'ajoute à des indications m.ière causerie d'une série d'autres où il 
pratiques conçues avec beaucoup d'à ls'appltquera à une superposition - qui 
propos ; il s· est fait, depuis quelque. vingb ~ promet d'être passionnante - des tro15 

ans le col.laborateur plein él'enthousias- lcités, byzantine, romaine et turque, pour 
me 'aulant que de compétence de tous les nous indiquer la façon dont elles se pé· 
a :chéologues étrangers que le pres•tige de nètrent et se complètent. 
•notre cité millénafre attirait ici. Depuis « D'une façon générale, dit-il, partout 
'J;,ïegand, en 1916, jusqu'au Prof. Bax- où nous assistons à une application de5 

ter, cet été, tous ont fait appel à ses con- méthodes d' « hausmanisation > - pla: 
naisrnnces et à wn zèle; on peut dire que ces géométriques, artères se coupant 3 

pas un pouce du sol pétri d'histoire de angle droit - le vieux tracé de la v.11.~ 
la ville n ·a été remué sans quïl fut là. li est définitivement disparu, aboli . Ma1' 
c· est dire qu'il connaît comme pas un le partout où !'on rencontre d'étroites rue!· 
sujet passionnant qu"Ll a abordé hier au les qui épouse!lJt la conformation du ter· 
Club des Montagnards. i rain, suivent les côtes de la V1lle au1' 

res de novembre. 1 

On sait qu'à ce congrès avaient été 
invités le. prés;dents des municipalités 
des villes ayant au moins 20.000 âmes. 
/\.insi que le ministre de l'intérieur ra pré 
cisé dans son discours, ce qui empêche 
le développement des municipalités tur­
ques. c'est leur manque de revenus. Après 
des recherches laborieuses, la com­
m ission chargée de !'examen de ce pro­
blème avait trouvé diverses sources de 
revenus qu'elle ava.it indiquées dans le 
ll'apport soumis au congrès. 

Mais de même que nous ne laissons à 
,personne !"honneur, qui nous revient ex­
clusivement, d'avoir reconnu, voulu el 
approuvé leo premiers cette victoire, 
nous soutenons que personne n'en appré­
c ie la valeur aussi profondément que 
nous. La grandeur, l'étendue et la force 
de l'ancienne Russie était un danger : la 
Rus.sie actuelle, dont la force est plu ­
~ieurs fois supérieure à celle de r ancien­
ne. est une sécurité et une garantie con­
tre le dange'T de guerre et contre lïmpé­
r iafüme. 

lmpm·talions et Pxportalions ilnlicnnes durant 
lout le mois <l'AuliL 1935 i Sept collines, les épousent ou !·es con • 

L<'S Turcs n'ont pas ~ 1létt•uit » .
1 
tournent •. la répartition administrative 

Constantinople et mumc1pale de Byzance survit encore· 

)'ai assisté aux délibérations qui se 
sont engagées à ce propos. 11 n'y avait 
pas de doute que le• orateurs qui déve­
loppaient ce projet avec éloquence et 
persuasion étaient maîtres dè leur su ­
je t. Ils ne prononça;ent pas des paroles 
en r air, mais exprimaient leurs convis­
tions. fruit de leur expérience. 

Au congrès assistaient notre honorable 
Président du Conseil et les ministres, et, 
comme encouragés par leur présence, les 
orateurs n' hésitaient pas à dire tout ce 
qui leur semblait être la vérité. Les pro · 
positions de la ·commission furent pas­
sées au crible de la critique et discutées 
une à une. 

Parmi les orateurs, le délégué d'Izmir 
s'est révélé comme très bon. Celui de 
Buca a émis des idées originales. Il a pro­
posé notamment d'autoriser le. muruci­
palités à ... se taxer d'impôts elles-mê­
mes 1 

Après avoir défini les mesures quÏI y 
aurait lieu de prend·re pour remédier aux 
maux dont souffrent les municipalités, 
le congrès a pris fin après avoir remis au 
gouvernement, aux fins que de droit les 
rapports et tous les documents sans que 
des d~isions aient été prises. 

Il devait en être ainsi et cette attitu­
de des congressistes démontre leur com· 
préhension. En effet , toute décision qu 'ils 
au1aient prise n'aurait eu aucune valeur, 
attendu que. pa·r exemple, pour s'a urer 
des revenus, il faut une loi que le gou­
vernement seu.l est autorisé à élaborer 
sous forme d'un projet à soumettre au 
Kamutay. li était donc rationnel que le 
congrès indiquât les mesures à prendre 
laissant à !'exécutif le soin de les faire 
appliquer. 

On doit être reconnaissant à l'hon-0ra­
ble M. ,Sükrü Kaya, à qui revient l'initia­
tive d'un tel congrès. Puissent de telles 
manifestations se multiplier pouT trai-

ter d' utres questions du domaine de no­
tre vie sociale. Faire indiquer par des per-
onnes compétentes les lacunes de celle-ci 

et les mesures à prendre pour les com­
bler est tout ce quï.J y a de plus utile et 
de plus juste. 

Personne ne saurait soutenir que no-
tre grand voisin poursuit d'autre·s objec­
ifs que le bonheur de son peuple à l'in­

térieur et la liberté des na•tions à l'exté­
rieur, le triomphe de la cause de la paix 
et de la fraternité. Toute voix en faveur 
de la pa :x y trouve son écho naturel ; à 
tcute tenta•ive dirigée contre la paix. 
r e~prit de la révolution de novembre 
s ' oppo e en toute sa sincérité. 

La cause d'octobre a progressé sur 
. ous les fronts. Nos amis, la poitrine gon· 
fiée chaque année d ' une plus grande fier ­
té, ont le droit de se sentir envahis par 
une joie et un·e aBégresse plus gt"andes. 
rr out comme les forces de la défense na­
tionale, les forces industrielles contri -
buent non pas à démolir la liberté et le 
bonheur des nations, mais à les édifier 
et à les con~olider. 
:--.:ous n'hésitons pas à citer en exemple, 
comme une vérité iNéfutable, à ceux qu; 
désespérèrent de voir s'établir r équilibre 
de l'humanité, le cas de ces deux na·tions 
qui semblaient condamnées par l'histoi­
re et la géographie à s· entr'égorger et 
qui voient se réaliser, au contraire, leur 
affection. leur confiance ot leur appui ré­
iciproque.ment. Ces con.d>tions ne peu ­

vent se réaliser qu ·à la seule condition 
d'écarter tout impérialisme et d'avoir 
foi en cette vérité que le bonheur des na­
tions ne peut être assuré que par la ipaix, 
r entente et l'union. 

Nous souhaitons à nos vois:ns et 
.:imis d'être constamment et en toutes 
choses plus heureux et plus forts : cela 
Jignifiera que les dangers et les malheurs 
;nternationaux ne feront que diminuer. 
La situation géogrnphique de la Russie, 
sa population et ses possibilités n'influent 
pas seulement sur sa propre paix et sa 
propre sécurité, mais sur la paix et la sé­
curité d'une grande partie de l'humani­
té. 

L'histoire conservera comme l'une des 
oeuvres les plus import.ante·s de ce siècle, 
]'amitié des Soviets, qui nous a été léguée 
::omme un dépôt inaliénable par Ata -
türk, l'amitié pour la Turquie de Lénine 
et de Staline, son compagnon d'action et 
d'idéal. 

F. R. ATAY 

L~ VIE LOC~LE 
----··-----

Mahomet II est-il venu à Constantino­
ple avant sa conquête ? Des hist-0riens, 
dont J' opinion fait autorité, tel le Rou­
main J orga. ]'ont affirmé. En tout cas, il 

LE; MONDE DIPLOMA TIQUE Pour lt•& r{•(uqiés est certain que le Conquérant connal.ssatt 
, . , . • . très exactement la situation de la métro-

Co11s11la l !Jl\11é1·al <l'Italie On a d,ecLde d ac~ete~. de 1 Evkaf !pole. Il est juste, jJ est utile, que nous la 
Lundi prochain, 11 courant, une messe pom la ceder, a.ux refug~~s, . une grande connaission aussi . ~Constantinople, nous 

solennelle sera célébrée, à 1 1 h. 30, en ferme de la. region de Sihvn et de~ ter- dit assez pittoresquement ]'orateur, n' é­
~a ?asili~ue de s.t. - A~toin~, à Beyoglu, ! res ~our cre Ar en cet endroit un village ! tait plus que r.ombre d:une grande vi_lle, 
a 1 occasion de 1 anmversaITe de S. M . modcle. la capitale de 1 ombre d un grand empire, 
1 R · d'lt 1· LES MUSEES 1 B d i ·11 • li · f · · e 01 a 1e. eaucoup e v CJ es eg ses qui a1sa1ent 

A1111Jassad1: de Frnnc•' Nos collc<'lions numismatiques son orgueil.- ~el.le ~elle_ des .~.o mar-
L' ambassadeur de France ira, lundi, M. Booche docent de l'Université de tyrs - avaient ete demohes de1a et les 

1 1 crt., à 1Oh.30, au cimetière de F eri- Hale, qui a ê tP. engagé pour un an, est I;'i~rre~ . q~e l'on en av;ai_t retirées ava~ent 
koy, pour rendre hommage aux soldats en train d'examiner pour les clas~ifier, ete uttlisees ~o~r consolide: e~ comp.leter 
morts pour la France pendant la grande les monnaies anciennes se tl'ouvant au le rempart. L Hlppodrome eta1t en ruines; 
guerre. •palais de Topkapi . de la spina, la Colonne serpentine sub-

L'anni \ ersairc de l'arrnislicc sistait seule. Les Forums étaient vidés 
LES ARTS de leurs statues; les avenu:s triomphales, Le service religieux annuel à la mé -

moire des morts britanniques de la gran­
de guerre aura lieu le lundi, 1 1 novem­
bre, à 10 h. 30, à la cCrimean Memorial 
Church »· 

Colonie polo 1111 isc 
Les membre~ de la colonie polonaise 

se réuniront le 1 1 courant, à 2 f heures, 
13.U Dom Polski, afin de célébrer ranni­
versaire de r indépendance recouvrée de 
leur patrie. 

Le llépa rl 
du Connu. Sah•rno-~lcle 

Le consul général d'Italie et Donna 
Pia Salerno-Mele devant quitter pro -
chainement notre ville, une réunion au-
1a lieu mardi prochain, à 6 h. 30, à la 
«Casa d"ltalia• · Tous les Italiens de no­
tre ville désireux d'exprimer leur sym -
pathie au consul général et à sa digne é­
pouse, sont cordialement invités à par­
ticiper à cette réunion. 

Le Comm. Salerno-Mele laissera par­
mi la colonie italienne le souvenir d'une 
personnalité d'élite, chez qui la dignité 
de l'homme s'aioutait au zèle du fonc­
tionnaire ; Donna Pia Salerno-Mele s' e"t 
prodiguée de tout son coeur e·t de t-0ute 
son intelligence au service des oeuvres 
d'assistance de la colonie. 

LE VILAYET 
Notre n<i11v••lle mo1111aie 

A ln m('moirc lie feu 
Namik lsmnïl 

Aujourd"hui, à 14 heure~. on se réu­
nira à l'Académie d es Beaux-Arts pour 
commémorer la mort de feu Namik ls­
mail. A cette occ a ion, d~s discours se ­
·ront pron-0ncés par MM. Ahmet Hamdi, 
Peyami Safa et Elif Naci. 

veuves des oeuvres d'art qui en faisaient 
J' orgueil. Le Conquérant et ses succes -
>eurs conservent, aux yeux de l'histoire, 
l'honneur d ' avoir créé sur les débris de 
cette cité en ruines, une cité nouvelle qui 
ne la cède en rien en splendeur à l'an­
cienne, avec ses coupoles et ses mina -
rets, opulente et mystérieuse, digne capi­
tale d'un empire qui s'étendait jusqu'à 

LE PORT Vienne, Gibraltar et Bagdad. > 
Ce point établi, il est infiniment agréa­

ble de suivre le savant conférencier dans 
révocation des phases successives de ce 
que fut l'histoire topographique d'Istan­
bul. 

motor-hoat aha1ulo111té 

On a avisé, hier, la direction du com­
merce maritime qu'on venait de trouver 
sur le rivage d'Eregli, de la Marmara, 
un motor-boat sans aucun occupant et 
portant le nom de Keyif. Une embarca­
tion de ce nom appartient bien au géné­
ral Feridun, mais elle est à l'ancre en 
notre port. 

Les recherches continuent pour exa -
min (J r dans quelles circonstances J' em • 
barcation retrouvée à Eregli a été ahan -
donnée. 

LES ASSOCIA TI ONS 

SOCIETÀ OPERAIA IT ALIANA 

DI M. S. 

La « lnkerda " de l .ynos 
Connaissez-vous Lygos ? C'est le nom 

d'un village de 1pêcheurs mégariens qui 
était établi à une date fort ancienne -
puisque Strabon en parle déjà - sur le 
promontoire de la Pointe du Saray. No­
tons, à ce propos, que la configuration 
de celle -ii était sensiblement différente 
de celle que nous connaissons à l'heure 
actuelle. Elle s'incurvait sur ses flancs de 
façon à former deux anses ou golfes as­
sez profonds. L'un - le port de Pros­
phorianos - n'a achevé d'être comblé 

Les réunions de famille (matinées) ha- qu'au siècle dernier et il s'infléchissait 
bituelles commence~ont le 17 novembre jusqu' aux abords de l'emplacement ac­
prochain. Les cartes de fréquentation tue! de la gare de Sirk~i ; l'autre, sur 
sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 la Marmara, était le port de Kondoscali, 

mét:illique heures au siège de la Società. On est qui subsistait encore au l 8ème siècle. 
prié de présenter deux photographies. E h 

On continue à l'Hôtel de" Monnaies t puisque nou~ en sommes au c api-
Depuis longtemps, je n'avais pas ~ --------· .. ·--------- la frappe de Ja monnaie de 25 et 50 pias- B•~né-Bérilh tre des tran·sformations territoriales de 

sisté à la cérémonie de l'ouverture du Ka- tres que ·suivra celle des pièces de 1, 5 la ville, il n'est pas inutile d'observer qu'à 
mutay et cette fois-ci encore, étant in- Tradition populaires 10 piastres. La Société Béné-Bérith a le plaisir \' extrêmité même de la presquïle, les 
di posé, j'ai dû en suivre les détails de la Au fur et à mesure que la Banque Cen- d'inviter les m embres et leurs amis au pierres charriée-s par les eaux formèrent, 
fenêtre de ma chambre. (( KASf M )) traie retire d e la ciiculation les pièces de tné dansant qui aura lieu demain, di - à travers les siècles, tout une langue de 

Dès le matin, la population s'était ras- 25 piastres, elle les envoie à !'Hôtel des manche, à 1 7 heures, en son local de terre supplémentaire qu'il fallut ultérieu-
semblée au jardin de la Ville. Il faisait C'était hier, le premier jour du "Ka- Monnaies qui les remplace par les nou· la rue Minaret. rement englober dans la muraille mariti -
beau temps. Les député~, coiffés de leurs ,sim" « Chez nous, écrit le Zamam, "Ka- 'Velles. me, tand1·s qu'e·n Corne d'or, il est des 
haut-de-f?rme, se rendaient au Kamutay slm .. marque le commencement d'une sai- t :n cas de l'll{Je à Sariyar LE IIIème REICH zones où l'étendue gagnée sur les eaux 
seuls ou a de~x._ . . • l son, celle de l'hiver, de même que "Hevze" atteint 250 m. 
Les fe~mes eta1ent particuherement re- signifie le commencement de l'été. Auprés Hier, à Sariyer, le nommé Besim Sa- La dissolution Le conférencier n'a pas manqué de 

S 1 1 ka, âgé de 25 ans, se sentant pris d'un nous fourn1·r quel ' · · marquees- ur eur passage, es specta- ds hommes de science cette démarcation · ques prec1s1ons... sur 
teurs se chuchotaient leurs noms pendant 1 des saisons n'a aucune ' valeur, il est vrai ... malaise, voulut faire une promenade, du Stahlhelnl les migrations des bancs de poissons qui 

1 t t · · · J l' 1 pour se remettre. En cours de route, il de'term1"ne're t I h · d l' J que es spec a nces e pinçaient es e- mais leurs prévisions scientifiques, à eux, • n e c OlX e emp acement 
eut un accès soudain de rage. Des age-nts Berlin, 9. - /\. r occasion de la dis- où les M' · • bl" 1 ·11 vres. · · • ne se réalisent pas ! C'est ainsi qu'il su/- eganen.s eta irent eur Vl e. 

A 15 h , . A k 1 de police ont pu à grand'peine le maî - solution définitive de J' association du Nous ap""'enons que vers l'an 600 avant eu1es prec1ses,.. tatür arri- I fit que l'ôbservatoire annonce officielle- Ca d'A 1 h ,.. 
' d M J p ' 'd d triser et l'envoyer à l'Institut antirabi • « sque cier>, e c ancelier a adres- J-C. on préparait de la « Jake'Tda > à 

va ac~ompagne e · e res.i ent u 1 ment le commencement de l'hiver pour L I h · · sé au chef fédéral de cette oruan1'sation, l .ygos 
1 C n 1 que. e p us toue ant, c est qu en ren- o _ 0 5~ 1 · •1 qu'il fasse ce jour-là comme hier par M . Seldte, une lettre dans laquelle 1·1 

A · en°~:e t d ' contrant sa mère, il lui cria : c Ne t'ap-
quo1 P ~ n ces eux personna- e:tmple, une belle journée d'été rappelle que, désorm~=s, la reconstitu _ Le lc11s de l'ancienne Cité 

oe t t au Ka ta J 't · t • · ·proche pas de moi, l. e sens que l. e vais ~ ., • s en en .ran m_u Y. , que s e al.en I Les plus ferres en météorologie ce sont les d l' · 1 
1 ' Q te mordre J ~ • tion e armée allemande 8 accomp it Et voici l'histo:r·e des remparts de la eurs sentiments ' u1 sait quel cortege marins et les pêcheurs. Ces derniers sur- ,. 
d · h · 1 · j Il est à note.r que le pauvre malade et a été couronnée par la prestation du cité ; ceux de Lygos d'abord, qui coïn-e souvenirs antait eur imagination 1 tout par leurs nombreuses expériences sont d D 

E ff avait été soigné 1'l y a c1'nq mo1·s a' 1'1"ns- serment es premières recrues. e ce cident à peu près avec l' ence1"nte actuelle · n e et, ce sont ceux qui ont créé à même de rendre de.ç points même à M. ] f 
' t't t t" b" d' • ·1 't ·t b. ' · fait, es orces armées allemandes au - du V1'eux Saray ·, ceux d·e la v 1"lle de c ette institution, cette cerémonie, 1 James-Jeans le fameux astronome qui . ' u an ira ique ou i e ru . sor guen . d, 

L · 1 · • ' On se demande ~i depuis, il n 'a pas été ront esormais, et à jamais, l'honneur Constantinople, ceux d'Héraclius et ceux a pensee « a souveraineté appartient vient de nous prédire le morcellement de d 1 JI 
à la Nation > a germé dans le cerveau la li.ne 1 mordu encore par un chien et s'il n'a rien e dporter es armes a emandes et de dé- de Théodore. Incidemment, !' orateuT 
cl .A ·· k d.t, croyant que celui-ci n'était pas en- fen re les traditions militaires du Reich. en vient à ·parler de !'église de la Vierge 

tatur · . 1 Quoi qu'il en soit, et nous en laissons la D f · 1 h 
M · · d · 1 ragé. e ce ait, a tâc e qui était confiée à des Blachemes ,dont quelques coups de . ais p~ur attem re ce resu tat que responsabilité à nos pêcheurs, ceux-ci U 

d efforts il a Fallu, que de moments d'e prétendent que si le premier jour du "Ka- Le non veau dirccte111· uéné1•al r « nion des anciens combattants du pioche suffiraient à révéler le contour 
s~uffra.nce ont été endurés, que de pa- l sim" il fait beau et que si le vent souffle <les ChC'tnins lie fc1• l'l llPS po1·ls front allemand cStahlhelm» est achevée exact - d'autant plus aisément que la 
tience il a fallu 1 l du sud, ceci est une preuve que l'hiver sera On a rnumis en haut lieu aux fins de et Lson mai_ntien n'est plus nécessaire. > :pisc:ne attenante où se baignaient les ba-

T Il · • b 1 es anciens membres du cStahlhelm> s1leus, subsiste encore et sert à repérer 

G. PRIMI. 

Pour développer l'utilisa~ 

tion de nos figues et raisins 
L'ingénieur H alil Ziya écrit dans 1t 
« CUmhuxiyet > : 

r étais invité à déjeuner dans une fa' 
mille allemande. On nous servit de$ 
pommes de terre en gui·se de pain. Pré· 
venant ma question, le chef de la farnil• 
le m 'expliqua qu' en Allemagne, la pro· 
duction de la pomme de terre était trè! 
abondante alors que celle du blé e61 

beaucoup moindre.Tous emploient la pofll 
me de terre au lieu du pain plutôt qllt 

d' envoye'T à l'étanger l'argent du paY1'·. 
Or, chez n-0us, nous avons des rai' 

sins secs et des figues en abondance, et 

l'étranger ne nous en achète plus auUlpl 
. "d ~ qu auparavant, ne cons1 erant pas c, 

produits comme articles de première nt' 
cessité. De ce fait, les vignerons et Je$ 
cultiva.teurs sont dans la gêne. S'ils abaP' 
donnattent cette culture, la plus grande 
source de tichesse du pays serait tarie. 

Faut~il pleurer pour n'avo.ir pas pll 
exporter nos raisins ? N'y a-t-il pas d'ail' 
t:es moyens à suivre pour remédier à 1: 
sltua·tion ? Beaucoup d'organisations o 
ficielles étudien.t les mesures à prentlr1~ auxquelles nous proposons de joindre ce 
le-ci · 

La. Banque Agricole achéterait de.i r~i· 
si·ns avec et sans pépins qu'elle place· 
rait dans les sacs bien confectionfl~ 
de deux kilos chacun. T ou.s les emploY; 
ayant un t:Taitement supérieur à 50 !· 
vres, ainsi que ceux qui touchent des 8 

locations équivalantes à ce chiffre rece; 
Vraient chacun un de ces sacs conte·flaP 
de bons raisins ou des figues. ' 

De cette façon, la Banque aura a!l-•ur~ 
à la popula-tion, un aliment très utile e 
sera venu en aide aux producteurs. 

Il y aura lieu seulement de veiller à cr 
que les raisins ne soient pas mouiJJY; 
qu'ils soient de bonne qualité et que Jell 
empaquetage ne la:isse rien à désirer; ~ 

Il suffit de con.sidérer le cas où 1 ~ 
emploierait, à la place du chocolat, d0 r 
la. c~nsommati10n. annuelle se chiffre 11'1" 
milhons, nos raisins et no<S fiaues <l . . ~ 
n ont pas leurs pareils dans le monde e , 
tier, pour conc.lure aux avantages de toi' 
te sorte qui ec1 résulteraient. 
c~i n'empêchera pas les' 

exportateurs de s'adon•ner à 
me-rce. 

. fl~ 
négOCJB 

1
, 

leur coJI 

Si, chaque mais, dans les .;colt~. 
dans les garnisons, Les hôpitaux nou~ je 
surons la moi.tié même de.~ besoins el 
douceur -par remploi de nos raisins f' 

de nos fi-gues, nous aurons tous de b '~ •. 
te con-trjbué à rendre un servi~ au plll. 
N'est-il -pas vrai ? 

LA VIE SPORTIVE 

«Gala tasara y» 
contre « Temesvar » 

Jt 
Aujourd'hui, au stade de Taksirn· 

te<am roumain Temesvar matchera G\ 
latasaray. La roencontre débutera à t 5 i' 

L'équipe l-0cale se présentera dan~ ~· 
formation ci-après : Avni, Lütfi, Osi1li1, 
Suavi, Nihad, Kadri, Danyal, fil 
Günduz, Adnan et Necdet. ~-

Demain, toujours au stade du flll' 
sim, Péra Club rencontrera ~itli da~5 

Il' 

matinée, à 9 h. 30. A 8 heures, Jes ~e· 
pes secondes ~e ces mêmes clubs iie fi''' 
sureront aussi. Rappelons que ce§ }ltl 

tches comptent pour le.s league-rnatC 
des associations non-fédérées. ./ 

o . . ut en trava.i ant jour _et nu1.t a ": at- J doux . Dans l'ensemble, nous pouvons consi- ratification, la nomination de M. Ali · 
t 1 1 f l d ·f qui appartenaient à cette organisation, an exactement les lieux. 
re. ig.norance et e anat_1sme, J e.en- 1 dérer ''Kasim" comme nous ayant été fa- Riza Ekrem. membre du conseil d'admi- ' · f ile' 

d d 1 1 teneurement à la venue au pouvoir du En échange du plaisir que nous avons JEUNE FILLE r B ait autre part a patne contre en- vorable, en dépit de quelques rares nuages. '!listration de la filiale d'Istanbul du Par · 1 connaissant pa !,~· 
~~~~-----~~~--" 

· U · b 1 nattona - .'locjalisme. pourront être ad- eu à !'entendre, n-0u·s offrons à M. Mam- l f ff }es nem1. ne patience sans ornes, une vo- A part les marchands de combustibles, ti Républicain du Peuple, lieutenant-co· . "l 1 d ment e rançrus et su isamment t11e 
1 t' · b Il mis, s 1 s e ésirent, au sein du parti na- houry un voeu : c'est qu ·il pw·85,., e'tre d h 1 · ofl1 
on .e que ncn ne re ute, une inte igen- nous ne pensons pas qu'il 11 ait quelqu'un lonel d'état-mai· or en Tet:Taite. comme · l - g_ ues_ u. pays, c erche emp oi c fljt· 

hl j tiona - socialiste. Aux autres, M. Hitler appelé un l. our à dirigeor des fouilles en Bg c~ .mcor;i::iara e ont vaincu toutes les qui puisse ne. pas souhaiter que les prévi- .direoteur général des chemins de fer et d h mstttutnce ou demoiselle de cornP il~ 
d1ff1cultes et Atatürk a fondé la grande sions des pêcheurs s'accomplissent > des ports. recomman e !'ad ésion au «Kyffhaeu - cet endroit historique dont il nous a par- S'adresser sous « N > à la directiofl 
T · J • serbund >. le' a ·· ·ec tant de nostal""e. · 

urqu1e ac~elle mrleprincipe de la sou- 1~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·~~~~~~~~-~~~~~~~~~~Jo~u~rn~a~I~.~~~~~~~~~~~~~~ verain.eté nationale. 1 -
Heureux ceux qui peuvent avoir de 1 rr==:r==rnniiiiiiiiirriiUiiiiiiiiiiiiT=r-=r-r.-=-=;;:;:;;;:,. - -- - - -

tels souvenirs f 
Ahmet AGAOGLU 

(Du «Curnhuriveb) 

de 
Un nouvel accord­
clearing italo-suisse 

Berne, 7. - Ces jours prochains, une dé­
légation commerciale partira pour l'Italie 
où elle est chargée de mener les pourpar­
lers en vue de la conclusion d'un accord de 
clearing. 

En attendant les élections 
britanniques ... 

Londres, 7. - Le chancelier de !'Echi­
quier a affirmé dans un discours électoral 
que toute l'Europe attend le résultat des 
élections britannique. 

/ .. 
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nnnian nnmn 1 UN GRAND FIL:\I.... LNE GRANDE EPOQl'E.... 1 
1 

UN SU.JET MAGNIFIQUE 

li o uilla111d 
-·-Par Pierre Chantal. 

cCe pauvre Mouil1ard va en faire une 
maladie 1> 

n1 
1111 , ________ .c_f O.::....:..;.N ..::..D..::,,É .-::E'-'-N-'---1 .::__8 8;;_0:___ _______ 1. 1111 

UI Dllll"U RUlllll 1 L'AGONIE DES AIGLES 1 
1 h• TRES BEAU Fl~:I ;A;Ç;; ~e ;nne eette semaine 1 Cette exclamation était proférée sans 

aucune nuance d'apitoiement, mais plu· i 
tôt sur un ton de joyeuse satisfaction, 
car M. Poulet tendait en même temp!i à 
sa femme le journal où son nom figu ­
rait parmi les nouveaux décorés. 

Capit.cJ. Soci.ai. Lit.. 200.000.000 ~ v.e;i,sé 

SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE À ROME L rst le FIL:\I qu'il FAUT ,.OIR l 
...... ................................................................... .1 

Celle-ci lui répondit en exp:imant ce 
simple oouhait : 

- Je voudrais bien voir la tête de 

1'v1me tv1oui1lard en ce moJn.ent. •!!!!!!!!!!!!!" .. "!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"',..'!"'~!!!!!!!!!!',..,..,.. .. ,..,....,.,"!'!"'!!",..,..'!"',.. .. ..,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!,..!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'"!'~ 
les Mouillard, vous l'avez deviné, --- -

étaient les meilleurs amis des Poulet. En sente vivement une :petite conlrarjété. Au 
contraire. danij ces moments où le coeur 

tre le!! deux couples régnaient ces Tela- es' à vii , un rien }'.écorche. Sur lf>-5 in~,. 
tions suivles qui eng~ndre une rivalité 

tances de sa femme, il se décida enfin 
lecrète. Rien n ' assure mieux la !lolidité 
d 

pour un ruban si modeste qu'il écartait 
e ces sortes de liai("lons que le besoin de .d. . . 

g' • 1· li t Ch d toute 1 ee de provoc.ahon, s1 .im-peTcep­
ec ipserdmu~ueh emen ·d ac~ pr;n. 

1 
tible même que la veuve n'y fit pas at-

ea part es ec ec~ et es succes qui e- · . l ., • 
•h · • l' 1 • h · tenhon ors des preTnJeres condoleances .... oient a autre : es ec ces pour sen ~ l . . 

• · · 1 , • ffl" a a maison n1ortua1re. 
re1No~1r et es .su~es pour,sNen a 1ger. _,. - Elle n~ sait pas encore, constata 

e nous recT"1ons pas . ous sommi=o M p I . . • p · 
l 1 

· p 1 · t · · ou et un peu mortJf1e. ar conse -
ous p us ou moins ou et sur ce po1n · M . l . · 

C• • ·1 · ~·ff" ·1 de quent, owl ard est parti sans savoir que 
est pourquoi 1 nous est s1 w 1c1 e .. 't . d. • 

garder secrète une aubaine. ~c>tre joie J e ai.s cc.ore. 
n• t · t l' t · lie se Et, comme les morts ne portent plus es vra1men comp c e que Sl e b • b 1 
d 1 1 d

. d • · h 1 t 1 la om rage a peroSOnne, son on nature 
ou ) e un ep1t c ez es au res e' I . 1 ·1 

n t h · . f . tre repnt e de9sus : mieux v.aut, conc ut-1 , 
a ure umarne est a.ns1 a1te que 11-0 ü I . . . , . , 

Prochain nous Tefu!'"e ra-rement, cette sa- que ce ca ce u~, rut ete epaTgn:e· ., . 
t. f · E h · ·1 f t p•s Cependant. a la porte du cimel1ere, 11 
ts actJon. :.t par proc a•n. 1 n-e au "" • . I 

entendre les inconnus ou les indiffé1ents: n Y tinCt Pus : . . .
1 la f 1 li t poT - e pauvre ami, soup1ra-t~1 en em-

ou e a'nonyme etst nature emen - b M .
1 

· 
t. . r d " t" • 1 b" "\lance· ras.ant Mme OU1 lard, sa moTt ma 
~ a a nu_ra ton e~ a a ienV:~1 

' enlevé tout le laisir de ma décoration. 
elle applaudit un artiste ~ans arriere .. pen- J d . . P . b • 
&é M l d · t eraient e vou rais n avoir pas ce ru an et qu 
h' e. ais ces app au. ts?emen s ~ ~ Arthur fût encore là. 

1en fades !tans les grincements de den s M M ·11 d f la boutonnièYe 
de carnarad·~ et sans la jaunisse des me ow ar ixa 
amis i-ntimes. J\u fond. être heurtux, rouge comme. le taureau la muleta. Evi­
c' ~t être envi.able ; donc, être envié, demment, c'était pour elle une révéla -

• tion. 
c être he'ureux ou presque. 

•'\insi, M. Poulet, nouveau décoré, ne 
Pensait pas au preshge que lui donnerait 
f:on ruban, au cours de !"CS vi!légJatures, 
ni au plaisir d'ajouter à son nom dans 
les actes notariés la qualité de chevalier, 
non 'l ie réjouissait "mplement de la dé­
convenue des Mouillard. Quoi de plu:1 
ai;ereable, en effet, qu .. d'imaginer la scè­
n• conjugale dont était menacé leur mé­
nage : 

« Tu e~ un incapable, glapirait ma­
dame. Regarde M. Poulet. Lui, c'est un 
tnalin. Le voilà non1mé à ta place. Sa 
femme a bien de la chance 1 » 

/\ quoi Mouillard ne tr,ouver:iit pas 
d'aut·res répon!:e que d'attribuer à la fem­
me les succès du mari. 

~~~ 

I.e match Poulet-Mouillard avait com­
Tllencé dès le collège où le jeune Poulet 
auratt préféré la place de pénultième 
devant Mouillard à celle de second der­
rière lui. Plus tard, quand Mouillard 
quitta l'enregi trement pour entrer sur­
numéraire dans un Bous-secrétariat d'E­
tat, Poulet n'eut pas de repos avant d'a· 
Voir obtenu une place d' expôditionnaire 
dan un m1n1 tère. Et quand Mouillard 
fut élu président des joueurs de boules. 
Poulet se démena m bien qu'il obtint à 
son tour une présidence, celle des tireurs 

-Ah 1 je comprends mainte-nant. mur 
mura-t-clle. Arthur est mort e<n lisant Je 
journal 1 

Puis, honteuse aussitôt de cet aveu qui 
accu~ait le coup, elle voulut prendre sa re 
vanche : 

- Lui aussi va être décoré, annonça­
t-elle en sanglotant... à tjtre po~thume 
naturellement : service commandé ... mort 
au champ de manoeuvre en héros .. . 

- c· est égal, disait Moulet à sa fem­
me, au sortir du cimetière, nous avons 
dépa.;,;,~é le but. Il aurait fallu le préparer 
doucement à. recevoir ce coup. N.ous voilà 
bien avancés maintt:=nant 1 

r;n;~1111Ce~1~~~r~e~~I~ Ji!~~ana 1 
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Oiraotion Centrnle ~!TLAN 

Filiulos dans toute l'ITALrn, I~TANIHJ! , 
IZMlll, LONOHE::l 

Nl~\V-YORK 
('r6ntionK à l'Etrangflr: 

Bnnt'f\ Corn111erc'Îa.le ltaliana (France) 
PariH, l\l11rR1'ille, 'i1·e, ~entoo, Can­
ne&, Mona~o. Tolosn, Reaulieu, .M·1nte 
Chrlo, J1uu1-lt1-Pins, CaCJnblan~n. (Mn­
roc). 

Banca Co111111erciale ltalinna. o Uulgnra 
~ofia, Burgils, Plovdy, Varna. 

Bnnl n Co1nmerciale ltaliana e Gre"o. 
Athl!nes, Cavalla, Le Pir~e. Snlonique. 

Banca t:om1norciale Italiit.na e Ru111ana, 
Buc·urest, Arad, Braila, Brosov, Cons­
tanza, Cluj, Galatz, Te1nisoara, Subiu. 

Bar.en Cunnuerciale ltaliaoa ~er PEgit­
tu, .Alexandrie, Le Caire, Domanour 
Mansourah, etc. 

Banca Cun11norC'iale ltaliana Tr111::1t. Cy 
New-York. 

\ 1ie Eco11omique el Financière 
Nos constructions dans la direction d'An.talya qui en cons­

titue le point terminus. L'achèvement 
ferroviaires ' dand un Japs de temps relativement 

comt de ce secteur qui a absorbé troj-s 
Voici un exposé - que nous empruntons 1 millions et demi donne une idée de la 

à l'Anka.ra. - des réalisations accomplies, mesure de l'acliv.i>té diéployée par l'Etat 
par le 111.inistère des travaux publtques, de- dans le .domaine des constructions fer­
puis l'avènement du régime républicain 1 roviaires. D'autre part. le. prolongement 

et en particulier au cours de ces deux der- 1 Baladjz-Burdur et Bozano·nü-lspar.ta se­
nières années, en matière de con.structions 

1 
ira réalisé ju~u'à la fin de l'exercice cou-

ferroviaires : rant. 
L"appllcaüon du pTogramme de cons- 4- - Ligne Sivas·Erzerum.. 

tructions ferroviaires s'est pouf!S'Uivie de- . SuT ce secteu'I principal~ les travaux 
pu:3 1924 avec une ardeur croissante et se poursuivent et la pose des rails en­
a permis de Üvrer à I' exploitation les ré- tre Sivas et la station T ecer est déjà 
seaux suivants : achevée. Ceux<.i ont été complètem-ent 

Ankarn-Sivas (en 1930). exécutés sur une longueur de 113 kilo-
Samsun-Sivas (en 1932). 1

tnètres, ju!--:qu'à la station Cetinkaya qui 
Kütahya-Balikessi (en 19 32) .• forme un point de Y.accordement avec 
Ulukisla-KaY'eTi (en 1933). la ligne Mala.tya. Au·delà de Centinkaya 
La longueur des lignes ouvertes au où les ·travaux sont pou-s!tés fiévreuse p 

trafic, au 1 Oème anniversaire du nou- ment, I.es ouvriers ont déjà atteint 1 7 7 
veau régime, avait été de 1955 kilomè· kilomètres et constrUÎ"sent la station de 
tTC$. L'année suivan·tc, elle avait atteint Divrik. 
20 1 2 kilomètres. Le 1 2ème anniveTsai- S. - Jonction Malatya.Cetinkaya : 
Te est surtout marqué par l'achèvement Même fièvre d'activité sur ce sec-
de quelques grandes lignes où les tra- teur où jusqu'au kilomètre 45, les rails 
vaux de construction, en raison de la na- ont été posés et où r on procède actuel· 
ture très acci.clent!ée des terrains qu' el- lement au montage de quelques grands 
les traversent, ont nécessité un grand dé- Ponts. Sur 140 kilomètres de parcours 
·plac~ment d'efforts technlques et, par· que comporte la ligne, les travaux de 
tant, des dépenses con8idérablcs. déblaiement et de njvellement s' effec· 

1. - Sur la ligne F evzipasa - Oiyar- tuent sur 90 kilomètres. 
hekir, les travaux de pose des rails ont L·entreprise, exécutée exclusivement 
avancé jusqu'au 346ème kilomètre d'une avec des capitaux et par des techni­
part, et poussé, d'autre part, suT un par- ciens et la main-d'oeuvre tu.rcs et qui 
couTs de 160 kilomètres ·entre la station se développe avantageusement dans des 
Alç.ati et Diyarbekir. L'inauguration du reg1ons d'une importance vitale pour 
secteur Ergani, long de 421 kilomètres, le pays, est faite assurém.ent pour révé­
avait eu Heu en août 19 34 ; le douzième Ier la ·puissance de la volonté tuyque. et 
anniveTsa.Îre de la République que nous de la technique qui la sert. 
venons de célébrer, nous a réservé le Les chiffres ci-des.sus donnent un a­
plaisir d'assiE.ter au rel~ement de D-iyar- perçu synthétique sur les réaJisation3: ac­
bekir, ville historique et importante des compÜes au cours des dix prem..ers mois 
provinces orientales, au réseau général. de 19 35 : 
La première et de beaucoup la plus im· Lignes 
portante étaipe de cette ligne comportant 
SOS kilomètres, se trouve donc être cou­
vert~. Sur le secteur Jongcant les rives 
de Golcük et la vallée du TigTe, les tra­
vaux se sont avérés djfficiles, 9Î 1' on 
songe que sur un parcours de 160 kilo­
mètres il a fallu des tunnels d'une lon­
gueur de 7.761 m. et la construction de 
nombreux ponts et viaducs. 

Les travaux de construction SUT ce 

Di y a rbekir-1 rrnak ·Fi lyos 
Cankiri-Eskipazar 
Filyos-Zonguldak 
Malatya·Cetinkaya 
Sivas-Erzerum 
Afyon-KaTakuyu 
Baladiz.Burdur 
Bozanonü-lsparta 

Total 

Kilomètres 

160 
l 5 1 
25 
90 

177 
113 
24 
14 

754 même secteur de construction ( 1 60 
kilomètres) ont absorbé, à l'exclusion 
des frais d'adm.inistratjon, une .somme 
globale de 12.263.000 livre• IUTques, 

soit une moyenne de 80.000 livres pat 
kilomètre. 

Les travaux re~tant à acc.amplir jus­
qu'à la fin de l'exercice financier (fin 
mai 19 36) sont les suivants : 

Lignes Kilomètres 

pées à 

bien être 
rendement, 

MOUVEMENT MARITIME -------···-------
LLOlD T~IESTINO 

Galata, :\lerkez RibLim ban, Tél. 44870-7-8-9 
---...-z: ..... ..---

D E P A R T S 
Ni-:HEIDE partira Lundi 11 ?iiove1nl>re à IO h. puur Piréo, NupltHi ~1Rr11eille, et liônes· 
SPAHTIVE~TO partira lundi J 1 Nove111bre à 17 h. pour l'ir6e, Patrus, Naples, Marseille 

et Gône,, 

à I'a'!c. S'il e,Ostait une Mme Poulet, c'est 
que Mouillard avait épousé la fille d'un 
denUste et que Poulet avait répliqué en 
Réduisant celle d'un docteur. Mouillard. 
il est vrai, gardait actuellement l'avanta~ 
Re dans la sphère mil.itair~. Il était déjà 
Commandant dans la réserve alors que 
M. Poulet attendait encore son quatneme 
lealon. Mais il arrivait bon premier dans 
la course au ru ban rouge. 

- Le coup sera d'autant plus dur, re .. 
nlarqua-t-~l. que Mouillaird ne se doute 
de rit>n. Je lui ai caché soigneusement 
mes espérances et mes démarches, tan­
di, qu';J me confiait naïvement les ~ien­
nes. 

Banca Cuuunerciale ltaliana Trust Cy 
Bow.ton. 

Ban~a Cu111n1,.rcittle Jtalinna Trust Cy 
Philaùelphia. 

2. - Sur la ligne lnnak·Filyos, les 
travaux entrepris simultanément de la 
tête de ligne et du point terminus, soit 
respectivement sur une longueur de 104 
et de 1 35 kilomètres avaient été ache~ 

DiyarbekiT 
lrmak-Filyos 
Siva-s·Erzerum 
Malatya-Cetinkaya 
Secteur lsparta 

160 
151 
112 
43 

149 

CALO~;A partira )lert·rodi 13 !IÎO\"emhro 17 à h. pour Bourgllz, \"arnll, Conetantza, 
Sulinll, Gala.t z, Rrnilu. 

- Je suis curieuse, avoua Mme Poulet, 
de voir comment ils tourneront leur corn-

!. 1 
'P 1ment. r'\uront-il"' le courage de nous · 
assu~er qulls se réjouissent de tout coeur j 
avec nou.i J } 

- Certainement, ils 1' auront. Il!' ne 
Peuvent pas faire autrement. Demain~ 

nous recevrons leurs vives et sincères fé­
lit:itations. 

f .. e lendemain, dans le col.irrieY, rien des\ 
Mouillard . Lê smlendemain. pas de 
C&.rte de félic1tat1ons. mais une lettre de ' 
f.a.ire-patt : le commandant Mouillard, 
du cadre de tésc:rve, était mort subite~ 
ment au camp de Mailly, où il accom­
~lissait une pér1ode en vue de hâter son 
1nBcr.iption au tableau de la Légion d'hon· 
?leur. 

C".,,.t alors que M. Poulet sapeTçut 
<:lll'il n'avait jamais prévu pour soi, mais 
toujours contre Mouillard. Sa gravitation 
avait é-té déterminée par celle du défunt 
aussi ngoureusement qu'il est de Tègle 
entre deux corps célestes. Poulet -se trou­
'Vait maintenant une satellite &ans planè­f" 01 bien qu"il lu.i sembla tomber dans 
e vide faute d'attraction. 
d. Combien de fo_is apr~ un échec ou une 

Cception aura:it-11 aba·ndonné la lutte et 
renoncé définitivement à l'ambition si la 
'Pensée de Mouillard ne l'avait pas soute­
~u 1 Chaque réussite de ce dernier lui 
etait une piqûre d'aiguille, chaque aubai­
l'lc un coup de fouet. 
MA_ quoi bon ce ruban, maintenant que 
, ~u1llard était hors d"atteinte, ins.ensible 
a. l envie et à la jalousie ? Rien ne pou­
va_jt plus désormaii l'empêcher de dor­
lrtir, même pa~ La perspective d'avoir à 
<:ornpJimenter les Poulet. La corvée· 8era.it 
~our sa veuve. Dans son d-ésarroi, M. 

oulet aurait volontiers Tenoncé à cette 
1?-1sérablè et dérisoire .satisfaction. Il hé­
Blt.a. rnême, le jour de l'enterrement, à 
'Porter sa décoration au revers de son 
'Pardessu.._ Peut-être eût...JI été plus dé}j. 
Mt de ne pas ajouter au deu.il de Mme 

ou1llard un wrcroît de peine, car une 
ll:ranL d l , • h • -u.c ou eur n. empec e paa qu on ne 

Aflilintions à l'EtranKer 
Banca. delh\ ~\.·h·.zern ltnliuna: Lugano 

Rellinzo11a, Chias~o, Looarno, Meu­
ùrisiu. 

Banque Frunçaise et ltnlionue pour 
l'A1n6ri4ue du ~ud. 

(en l1'rance) PariM. 
(on Argentine) Buenos Aj·reA, Ho-
11ario dt-1 ~unte.FtS. 
(au Hr6sil) Sao-Paolo, Hiu-Jo-J11.­
neiro, :::>antus, Bllhin. Cutiryba, 
Port 1 Alegre, Ril.) Grnude, lteci[ù 
(Pernurnbuco). 
(au Chili) Santiago, Vn.lpuruiso, 
,en Colo1nb1e) Bogota, Barun­
quilla. 
(eu Uruguay) Montevi<leo. 

Bnul!l\ U1~gKro-ltalinna, Hudupost, Hat~ 
\"an, llh.kulu, Mttku Kunned, Oro'S· 
huz:a, ~z~ged, etc. ' 

Hanco lu.1liuno (eu Equateur) Gayaquil. 
Maa ta. 

Hanco ltaliuuo (Ku f>Urou) Li1rH1 Are-
4uip~1, Calluo,. Uu:1a:u, Tru/'illo, 'roana, 
Molllendo, CLIH~layo, lca, 'iura, Puno, 
Chiol!ha Alla. 

Hunk Handlo\\·y, \V. \\'a.rszn\"ie ~-A. \'ar­
bo\"ie, Ludz. Lu.blin, Ly,·ow, l'uzan, 
\\' iluo etc. 

Hrvatska Bunkll D. I>. Zugrcb, ::-iuussak.. 
sucieta )Ldliana di Creditu i M1lau, 

Vienne. 
Siège de l~tu~lnil, H.ue \ruivoda, Pa· 
lliZZO Karnkuy, TUl6pl1unu l'6r1t 
44841 ·2-3-4·0· 

Ageni:a d'lstaubul Allule1uci_)"uu lluu 
Dire<.:tion : Tél. t:l'JOO.-Opt\ratiuna g~u.: 

2'~16.-l'urtefeuille Docurnuut. ~~~. 
Pusitiou: zru11. Change et Port.: 
2'l'J12. 

1 

Ageuco de l'éra, lstiklal Cndd. ~H. Ali 
t\anlik Huu, Tél. P. 104.ti. 

Succursale d"lzwlr 
Loc.:auon ùe coffres-forts à PUra, Uula.iu 

Il -~~laubul. 
L:.RVICE TJtA. VELLEH'~ ~EQU&> 

A LOUER 

vés au cours des années précédantes, 
mais la régularité du trafic ne pouvait Total 615 
être assurée avant l'achèvement du tron- Les 615 kilomètres à achever, com-
çon intermédiaire de 15 1 kilomètres qul me nous venons de le dir-e, jusqu'à la 

fin de l'exercice financier (fin maj vient également d'être ouvert au 
trafic, reliant ainsi, pouT la seconde 1936), constituent un véritable re-
fois, la mer Noire à la Méditerranée et cord par rapport aux ~aljsation.s au cours 
traversant plusieull9 localités fertiles des onzes exercices pYécédents, lesquel­

telles que Apa•an, llclizim, Gollüce, les ont fourni une moyenne annuelle de 
Somucak, Kursunlu. AtkaTcalar. Cer - ZOO kilomètres. 

kes, Kurlhüseyin, lsmetpasa, el Orta- Le sel employé dans 
koL, .. travaux de construction du sec- l'industrie 
teux Cankiri - Eskipazar qui n.ous occu­
pe ( 151 kilomètres). ont coûté 11.490 
im.ille livres. soit une moyenne de 76-1 OO 
livres par kilomètre. Le tunne.1 Ratibel. 
d'une longueuT de 3.444 mètres, est si­
tué .sur ce secteur qui en compte six, d'u~ 
ne longueuT totale de 4.062 mètres et 
qui comprend, en outre, d'importants 

'travaux de maçonnerie. 
La construction du bronçon Filyos~ 

Zoneuldak, d'une longueur de 25 kilo­
mètres, se poursuit activement. Tl est à 
relever, toutefois, qu'en fonction de son 
·importance du point de vue du transport 
rationnel de la houille, ce petit sectcuT, 
comporte des travaux techniqu,es de 
grande envergure et réclame un débours 
de quatre million-s et demi D'après le6 
prévisions, Catalgaz.i, première étape du 
secteur Filyos-Zonguldak et .en même 
·temps premier centre du bassin houiller, 
sera atte1n, au mois de juin 1936, et 
c'est l'année suivante, à la même époque, 

Il 
que la jonction ·ser.a TéaÜsée sur tout le 
secteur. 

1 
Après Zonguldak, la ligne seTa pous­

sée dans la d~rection d'Eregli qu:i va être 

La commi"tision paTlementaire ad hoc 
va enteridTe le9 explications que lui don· 
nera M. Cavid, directeur de la vente de 
l'administration des monopol~. au su­
jet du ·projet de loi en élaboration. La 
djspo.sition la plus importante. est la ré· 
duction du prix du sel employé dans l'in· 
dustrie. 

L'in1pôt sur le bétail 
Le gouvernement a transmis au Kamu· 

tay le projet de loi concernant l'impôt 
sur le bétail et dottt les dispositions en-! 
treront en vigueu-r à partir du commen· 
cemen•t de la nouve.lJe année financière 
et seront appliquées ipo.ur toutes les for­
malités qui ont déjà été accomplies en 
1936 quant à l'étabüssement de cet im-1 
pôt. Toutefois, les objc:ctions qui ont été\ 
faites quant à la fixation •de l'impôt et 
auxquelles les commissions de Tévision on 
donné déjà ~-u..ite,elles serontTésolues d'a 
près les d1sposition.s de l'ancienne loi .. 
Pour les chameaux, d-ont on se sert pour 
le transport des marchandises en Iran, 
par transit, les dispositions de la nou· 
velle loi ne leur seront pas appliquées et 
cela par réciprocité. 

dotée d'un port moderne et où, 'f>OUT as· 
I surer aux tTan.sports du bassin houilleT 
I au •. port. toute la célérité et l'enverguTe 

Très joli appartement, luxueusement qu ils reclament, la h"action à vapeur sur 
meublé au complet, en style ultra..-mo - 'le. secteu.Y •• Cata.lgazi-Eregli sera remplap 
deme, tout conJort, très propre, 1er êta~ · cee paY 1 :-neTg1e motdce électrique. 
ge, téléphone, belle vue. 3. - ~1gne A~yon-Karakuyu : 

La nouvelle loi prévojt l'engagement 
d'employés pTovisolres pour les ;nscrlp~ 
tiona à faire dans les villages donit les 
membres de-s conseils des anciens ne sa· 
vent n.i lire n; écr.ire. 

Disponible de suite. Contrat à volon- Cette tete de bgne sur la voie Afyon· 
té. Prix 65 Ltqs. par mois. Antalya, longue de 1 1 3 kllomètres, •era 

Pour plus amples renisejgnements, s'a- reliée aux Hgnes d'Anatolie et <l'Afyon, 
dre&""1" à M. HALAS Hôtel Luxem • et présente une importance paTti· 
bourg, vis-à-vis Ciné Moderne, de 9-13 culière en raison de son dé-veloppement 
beUl'eS. 

Nos exportations de 
poissons salés 

D'après une stati9lique de la ChambTe 
(Voir la suite en 4ème pqe) 

MOR~\~l>l pürt1ra jeuJi 1-1 ~ove1nhre à 17 b. pour Bourgaz, Yarnh, Constantz11. 
Le paquebo~ poste de luxe DIANA partira Jeudi lfi No,·e1nhre ù. li h. précises, 
pour Pirée, Brindisi, \"eni"e et Trieste. Lo hutaau partira dei qu11is de Gülata. 
~·~~~ICIA partîrn jeudi 1-1 ='o,·embre à 17 h. pour Ca.valla, Saloni4ue, Vole, le l'irdf', 

Pntrn!J, Santi-(lunr!lntn, Brindisi, Anc>ona, \'enise et Trieste. 
MIRA par1ira men·redi tO ~o\"en1bre à 17 h. pour Ho1agas \'"nrn(l Conatantza, 

Galatz Drn.ila Novoros111i1k, Bntuu1n, Tréhizonde, Sa1nsou1n. 
ISEO partira J.-.:udi ~I Kove1nbre à 17 h. pC'ur BuurgHz. Varna, Constanlza, 

Odessa, Batoum, Trabzon, ~amsun. 

Le paqu"bot poste VESTA partirü jl'udi :lt X°l•\"emhre A~>() h. précise.a pour 
le J'irt1o, Brindi1:oi, \'enise et Trie!lte. Le ho.11."'al! vertira 1ies quais de Gitlatu. 

BOL:SENA pllrtiru StuneJl 23 No\ tinbre à 17 h.pour ::ialoniquo, Métoiin,~n1yrne, le l'ir~e, 
Pntrn8, Brindisi, Yeniae et Trieste. 

M011ANDI partira lundi 25 Novembre il 17 h. pOl't le Pir6e, Naples, Marseille 
et Gènes. 

Service C'On1biné &\"el! les luxueux paquebots des !:iociétée ITAI.IA et COSULICH 
~au( yarialiuns ou retards pour Jesquela 1a cornpegnie ne peut pa!I être tenue relpon· 

••hie. 
l.a Con1 pngnle délivre des billets di1ects pour tous le~ porta du Nord. Suit et Centr.a 

d'An16rique, pour l'Australie, la l\ouvelle Z~lande et 1·~;xtrêrne-Orleut. 
La Con1pagnie délivrtt 1teli billets mixtes pour le parcours n1aritin1e terrestre letnubul· 

J'Arie et li.1 anbul·Lonc11('a. Elle délivre ausai les billets de i'Aero-EsprePso ltaliana pour 
Le Pirtie, Athènes. Brindisi. 

Pour tous renseigne1nents s'udresser ù. l'Agenc.'e Uénérale 1tu Lluyd 1·riesti110, M.erkez 
Rihtim flan, Galata, T61. ~-liib et; à 1::1un Bureau de P6ra, Ga:atn-:-11-ray, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Ciuili Rlbtim llan lJ5-!l7 TN<'ph. 44 792 

Départs pour Yap('urs 1 com11ao nil's na tes 
(,;a.uf impr6" 1 

Anvers, Rotterdam, Amster· '
1 ('el'tB 11 

Compagnie Roya.le \'t•rs J., ll NoY. Néerlaudai11e de 
dam, Hamboi.rg, ports du Rhin Il trlyt>.'if,'l Il Na.,.lgation à \ a.p. \"l'fS le :!O Nov. 

Bourgaz, Varna, Constautza '' Ulyssrs,, 
" " vers le 16 Nov. 

'
1 

( Ji·estrs n vers le 28 /\ov. 

" " ' " 11 Lyona .\laru " 
vers le 18 Nov. 

Pinle, Mars., Yalenl'e Liverpool '' Limn. ftlaru" Nippou Yukn \'ers le 20 Dcc. 

"Toyyuk<t .llary,, K&i1b1. vers le IS Jan. 

. . -. - -

O. J. T. (Compagnia Italiana Turi&mo) Organisation Momliale de Voyage•. 

Voyages à forfait. - Billet:; ferroviaire~, maritimes et aéril'ns.- {j() °Io d• 
ttduction aur les Chenlin1 de fer Jtu.lienJ 

~'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Hau95-97 
'l'él. H792 



4 BEYOCl.U 

LA PRESSE TURllUE IlE CE MATIN 
Une nouvelle ère 

a con1111encé en Turquie 
1 
ignore cette vérité. Les plus grands 
·pays, comme !'Angleterre et l'Amérique, 

l 
la reconnaissent avec droiture et res -
pectent, à la lettre, notre indépendance. 

cLa Turquie, dit le Zaman, a fait une 1 Il n'y a qu'une personne au monde 
révolution. Cette révolution est si im - pour ignorer cette révolution et la dé­
portante qu'elle constitue :e point de, chéance de l'ancien empÎTe ottoman : 
départ d'une nouvelle ère non seulement c'est le directeur de la Société d'Electri-
pour la T urqu1e, mais peut-être aussi 'cité. M. Hansens. ~ 
pour _l'h_istoire. Le faTit que ces lignteti ~ Les sports en Turquie 
sont ecntes par un ure pourra peu - • 
être donner l'impression qu'H Y entre 
une part d'exagération, inspirée par un 
sentiment de fierté nationale. Or, dans 
nos paroles, il n'entre aucun chauvinis-
me. 

C'est nous qui, certain iour et à cer -
tain .. heure de l'année 145 3, en prenant 
une grande ville, avons fermé de nos 
mains une phase de l'histoire et avons 
ouvert une nouvelle ère. Le Turc, qui a 
réalisé ce miracle, il y a cinq iècles, a 
remporté encore une grande victoire po­
litique, il v a 1 3 ans, à Lausanne. Une 
Turqu!e nouvelle a été fondée. 

Poursuivant !'examen de cette ques -
tian qu'il avait déjà abordée, hier, M. 
Yunus Nadi écrit, dans le Cumhuriyet et 
La République : 

continuels entre les sultanats des Migour­
ti.ns, du Nogal et d'Obbia, et de l'a~ 
de tout.e délimitation des frontières, Je 
gouvernement italien avait ordonné l'oc­
cupation du suM11oi1at d'Obbla. cette opé­
ration de police oolonin.e s'achevait sans 
coup férir lorsque L.'l !'évolte à El Baur d'un 
chef indigène qui, jus.qu'alor5, avait colla­
boré avec les Italiens, coûta à ces derniers 1 
quelques pertes - dont le commilS$airè de 
la région, :e capitaine Franco 01rolm, as­
sassi:né - 2 mitraille.iuoes et quelques fu -1 
sils. Après un sanglamt combat près de 
Chillave, en janvier 1926, le fortin d'El 
Beur fut réoccupé, mals Omar Bamalnter 
- - c'éto.lt le nom du chef rebelle - parvint 
à gagner l'Ogaden. En novembre 1927. les 
dubat parviennent à reprendre les mi -
trailleuses capturées par Sa1lliLnler à El 
Bo'Ua'. 

Entretemps, l'Italie avait demandé en 
vaLn l'extradition de Samanoter ; à Addis­
Abeba, on dit ne pas le connaître. En 1934, 
toutefols, il fallut une ncuvell.e démarche 
officielle pour empêcher l'attribuLlon '3ill 

même S:unanter d'un commandement im­
portant à b frontière. Enfin, c'est le mê­
me chef, avec 400 guerriers, outre 300 sol­
dats reguliers éth.opieru; du degiacc Ga-
bre Mnrlam, qui déclencha l'attaque con- j -
trt! O>ial-Oual, <:n novembre deornier. Une V1' e 
nouvelle demande d'extradition présentée 
à Addis-Abeba, n'eut pas .plus <le succè.s 

conomique et Financière 
que les p.técédentes. 

• ( Suite de la troisième 1•age) 
Uu d~menll 1 

Rome, 8 A A - Les autorités dé - de commerce d'Istanbul, il y a eu aug­
clarèrent faux qu~ deux avions >taliens 1.mentation, le mois dernin, des exporta­
aient été abattus en Somalie. 1 t·ion~. notamment en ce qui concerne les 

La situation en Grèce 

Athènes, 9. - Le régent Condylis a 
grâcié un amiral et deux capitainea de 
frégate, qui avaient été condamnés à 
plusieurs années de iprison, à la S'UÏte du 
soulèvement de mars dernier. JI s'agit 
du commandant de la base navale de 
Sa lamine, lamiral Roussin, de son aide 
de camp le capitaine Pinotis et du com­
mandant de r escadrille des torpilleurs, 
le capitaine Kivotis. convaincus de né · 
gligence et de faiblesse dans la répres· 
sion du soulèvement. 

Le nouveau gouvernement 
Demain rentre de Londres M. Streit, 

qui s'est longuement entretenu avec le 
'Toi au sujet de la situation. Il s' entretien­
dra avec divers chefs de parti en vue de 
la constitution du nouveau gouverne -
ment qui devra être au-dessus des par­
tis. 

MM. Papandréou et Papanastassiou, 
qui avaient été déportés ·récemment, 
sont rentrés aujourd'hui. lis n'ont fait 
aucune déclaration aux journalistes. 

Avant de rentrer en Grèce, le roi 
George3 se Tendra en pèlerinage à Flo­
rence où ont inhumés plusieurs mem -
bres de la dynastie. 

La Constituan te 
M. Tsaldaris a déclaré aux membres 

du parti popula:ire, au cours d'une réu­
nion dont il avait demandé la convoca • 
tion, que l'Assemblée Consti • 

BO URSE i 
Istanbul 8 Novembre 1935 

(Cour s ile c lùlu re) 

ln• érieur 
grgani 1933 
Uniturc 1 

li 

lTI 

!Jô.­
Uu.-
24.~) 

22.HO 
23.20 

01.H,IGA 1'!01\'S 
Quais IOW 
R. Rupré,entnt.if 4fi rio 
Anarlol11 l-11 4i:l.-
Anadolu Ill 43 [J{l 

ACTIONS 

De la R. T. • 58.{i() Téléphone 13.-
li Bank. Nomi 9.50 Bomonti -.-
Au porteur 9.{i() Dercos 17.-
Porteur de fonds 90.- Ciments 12.96 
Tramway 30.50 Ittihat day. 9.o 
Anadoiu 25.- $ark day. o.ur· 
$irkot-Rayriye Hi.OO Ba!ia-Karaidin l.[15 

fü!gie 2.30 Droguerie Cent. 4.1'1'• 

CllEQUES 

Paris 12.00.- Prtlgue 11.1. IU &I 
Londres 619.25 Vianne 4.248:! 
New-York 79.46. - Madrid 5.80.60 
Bruxelles 4.70.75 Berlin Ol.Uï.li3 
Milan 9.79.75 Belgrade 114.96.33 
Athènes Ba.71.60 Var•ovie 4.21.-
Genè1•e 2.44.45 Budapest 4.51.-!0 
Amsterdam 1.17.- Bucarest {)3 77.f>B 
Sofia l:i3.G8 Musouu lù.IJH.-

OE\.'ISES ( \'e ntes) 

Le plus grand uccès de cette Turquie 
nouvelle a été de briser les chaînes des 
capitulations qui avaient tenu lempire 
1urc prhonnier pendant des siècles. Mê­
me à lépoque où nous faisions trembler 
l'EuTOpe, sous Suleyman le Magnifique, 
malgré toute notre pui. •ance et notre 
force, nou• n' avion. pu nous libérer de 
cette chaîne des capitulations que nous 
avions aux pieds. A aucune époque, 
nous n'avons été complètement indépen 
dants. 

cNous voulons que l'amour et l' exer­
cice du sport s'étendent sur tout le pays. 
Pourtant, nous n'avons pas pensé jus­
qu'à ce jour que, pour cela, nous puis -
sions nous trouver dans l'obligation d'ac 
coutumer, avant tout, tous les enfants 
aux exercices physiques. Il y a, sans dou­
te, chaque année, des manifestations 
sportives auxquelles nous assistons ça et 
là dans le pays. Mais elles sont, en réa­
lité, insignifiantes par rapport à r ensem­
ble de la nation. De même, le.. soins 
donnés dans le pays à léducation phy­
sique ne sauraient être considérés com­
me suffisants. Nous devons avouer que 
les ex-:rcices que J' on fait faire aux en­
fants dans les écoles n'ont parfois aucun 
sens. D'abord, ~éducation physique et 
ensuite le sport. JI s'agit là d'une chose 
qui ne demande pas tant de frais ; nous 
dirons même qu'elle n'en demande pas 
du tout. 

, poi,-,;ons salés à destination de l'Italie et 
j de la Grèce. 

tuante ne saurait être dissoute. Tout au l'sts. p,ts. 
plus pourrait-elle prononcer elle-même 20 F français lt.;8.- Schiling A. 2:-3.-

c· est à Lausanne que nous avons con 
quis notre pleine indépendance et que 
nous avons fondé une Turquie toute neu 
ve, légale, juridiquement et au point de 
vue du droit international, de n'importe 
quelle grande puissance, lAngleterre 
par exemple. 

Il n'y a plus personne au monde qui 

Les antécédents bistori<1nes 

L'héroïque défense 
de Makallè en 1896 

JI faut, avant tout, que, jusque dans 
les villages les plus reculés, tous les en­
fants appartenant aux différentes insti­
tutions scolaires, quel que soit l.eur sexe, 
soient astreints chaque jour à des exer­
cices physiques. Le personnel enseignant 
de ces institutions peut fort bien se char 
ger de ce soin.:. 

D'autre part, les forces abyssines corn 
mençaient à grossir et à se concentrer. 
Le 7 décembre, la colonne du major, 
T oselü, encerclée à I' Amba Alagi, paf\ 
les forces des Ras Mangachia, Aloula, 
Olié et Micael, guidées par Ras Makon­
nen, était détruite a,près une résistance 

. -~·--. . . . désespérée, jusqu'au dernier soldat. 1 
Le communique offic1el italien No. 1 Les forces ch - d 1 d 'f , , , argees e a e ense a-

40 evoque les evenements de 1896 qui vancée de l'E th - ' t 1 
b · ' (' - · d M k Il' ry ree commenceren a ors 

a outirent a evacuat1on e a a e à ,.e reti'rer ve j d d J 1 f · 1· 0 . I' rs e nor , ans a conque 
pa~ ed orc;es, 'tjaenBes. . n. sai.t que d ar 1 puissamment fortifiée d' Adigrat" en lais-
r~e u_ gen~r-a . ts;;ien entra a~s 1sant à Makallè 1.300 hommes sous le 

1 
ga_me den evner. d'Ephi~ur. souAtenir major Galliano. Le 7 janvier, la plaine 

e prc:ten ant au trone t opie, gos ; au sud de Makallè fut peuplée de guer-
Tafan, en lutte contre Ras Mangachia, riers en armes 
Ras du Tigrè. Le. 2 mars, les troupes ita- 1 cLes Cho~. rapporte le général A. 
l,ennes se mettaient en ma1che ; le 3, Bronzuoll, da.ru; son livre SU:r cAdoua> 1 
elles occupa.ient ~digrat et y .en_ta:naie~t i dressèrent la tente rouge du Négus et co~ 1 

la constructton d un fort destine a abn· 1 mencèrent l'investl!sooment du fort. La dé-1 
t~r, 1. 200 hon;mes. Le. 28 m.airs, '."lakal- : Cense de Makallè fut une page splendide' 
le eta1t occupe ~t c~ n est q~ ensmte que 1 d'héroïsme et. <le vale<Ur militaire. Toutes J 

la zone des operatlon~ fut etendue vers at-s attaques furieuses étalent repo~s 
!'ou.est, pa~ l'occupation d'Adoua ( l.er avec des perte.s considérables. Malgré l'é-1 
avnl) et d Axoum. Le Ras Mangachia, nonne supériorité numér.ique de ses hor­
~rpris par la. soudaineté de cette ';1~ • 

1 
des, Mfoellk se l"Elndit compte de l'impos- 1 

t1on, e repl.rut avec ses gens au milieu lbi11té de vaLncre >a résist!til!Ce de cette 1 

dea m.on•agne• de Ouoggerat J 'J>Olgnée de hérœ. Il accéda, par ccmsé -1 
Le gouverne~ent ce;ntr~l. et sur.tout 

1 
quent, bien volœ1>tiers, aux ;pourpa.r:ers 

une grande partie de 1 opmion publique ']'.)Our l'évacuat.ion du fo1·t entaniés pour 1 
dénpprouvaient en Italie ;e.tte c_ mpa • démontrer la volonté de ~x du gouver- 1 
gne. Il y eut un long et penible echange :nement 1.ta:!en et accorda la rortie de la 1 
de cot're pondance entre le président du• garnlsein avec les honneurs mU\t:ll!res 121 
conseil et le général Baratieri, qui alla 1 j1nv!erh. 

~~a~1~' à offrif _sa démission - qui fut; La colonne Galliano, escortée par les 1 

ac'" e'\lrS red~see. 1 - , 1 - • forces de Ra~ Makonnen, se dirigea vers 
est tan 1s que e generai eta1t en Adigrat. Mais l'armée ab""'s 1· 1 1· · ·1 · - - · · - , • J" me, au ieu 

rt-a te, ou IR av~ ete lh~Itd ~ tenh crnf de suivre la route de l'Est qui l'aurait 
tre~, que as 1 angac ta ;c rc a oil mené sous le canon de la puissante po-. 
ens1ve cont::-e es troup~ ita iennes. sition d'Ada"'a Hamous, prit la route de 

• c porta a Deb. Aila. au sud-oue t l'Ouest, vers Adoua e'baucha t -1 • 1 • · , •· , n un mou 
d nta o, po>it1on Ires forte qu 11 occu- vement d'encerclement t Ad' t 

4 ' • 000 h d - I • · con re igra .. 
pa.'.jv;c. a ~· • 0~l,. • :n 7 arant C'e11t tandis que I~ colonnes de Bara -

T
quh ! deta1t i>_retMa advol 1r al m_eme ln que tieTi se portaient à leur tour vers ]'ouest 

eo ore, a 1 ag a a, p utot que de pour parer à ce mouvem t f , 1· 
'd M · 1• 'd d en que u. 1-ce er. ais •avance rapt e es troupes vrée la bataille d'Ado 

venant d'Adigrat, le 9 octobre, l'obligea j' O lll'l l' "' ua. t 
, • 1 • · • .,,ania 11 ('l' a evacuer a position. ' 

Le général Baratieri propo d'orga- i .Ro~e, 8 A A - On annonce la no-
n, er le triangl Adigrat • Adoua • An- mmation de M. Omar Samanter comme 
talo de façon à créer une sorte de tam- général de l'armée éthiopienne. 

' l'E h ' 1 d "" "" 'f. pon pal.JI?' proteger ryt ree par e su . 
Mais Rome refusait les crédits et les ren· En octobre 1925, à 1a suite des confhrt.s 

. FEUILLETON DU BEYOCLU N° 18 

LES M~SE E S --·-Musée des Anttquttés, Çinili KtO~k 
Musée de l'Ancien Ortent 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

j Adjudications, ventes et 
i achats des départen1ents 

officiels 
La direction des fabriques militaires, 

après adjonction d'autres conditions en­
. cor•e, dans le cahier des charges que lon 

Musée du palats de Topkapu 1 peut se procurer pour 75 piastres, repor· 
et le Trésor: lte, du 12 ou 23 décembre 1935, l'adju-

t t 1 · d 
1 3 

, 
1 7 h : dication des divers articles à foumîr pour 

ouver s ous es Jours e a eures, un montant total de 150.000 livres. 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 50 piastres pour chaque sechon. 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymantye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedilcule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Mu~ée de !'Armée (Ste.-Jrène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de 10 à 17 h. 

Suivant cahier des charges que l'on 
peut se procurer moyennant 200 piastres, 
le min;stère des Travaux publics met en 
adjudi.:ation, le 25 courant, les travaux 
de construction d'u·n pont en béton ar­
mé au kilomètre 5 7 de la route nationale 

1 

BursaKaracabey. 
'f. '{. 'f. 

j La commission des achats de lécole 
, secondaire forestière de Büyükdere met 
1 en adjudication, le 18 de ce moi~. la i fourniture de 1.200 kilos de beurre frais 
1 à 80 piastres le kilo, et de 4.000 litres de 
benzine à 2 5 piastres le kilo. 

I ... a f lotte anglaise à Haïfa 

11a propre dissolution à l'issue de son 1 Sterling 6H:l.- Peseta 2&.-
mandat de Constituante. 1 Dollar 126.- .11ark 34.-

Un incident 20 Lires 17ï.- 1 Zloty 24.-
Les fonctionnaires publics prêteront ~ I•'. Belges b2.- 20 Leis 15.-

serment aujourd'hui. Hier, les professeurs 20 Draobmes :!4. 20 Dinars IH.--
de l'Université f'n ont fait de même. 20 ~'. l:;uisse 818.- 1 Tclternuvitch 3:J.-

MM. Canellopoulos et Tsatgos, ont 20 Levas 24.- 1 Ltq. Or U.3\.1 
refusé de prêter serment au roi et de- 20 C. Tohèt1ues 94.- 1 Mecidiyo U.53.IW 
vront démissionner. 1 B'lorio 84 - Banknote 2.ai'i 
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Les Bourses étra ngères 

Clôture du 8 Novembre 1935 

UOUHS~ ti c L ONDRES 

15 h. 47 (clôt. of!.) 18 h. (apri•s olôt.) 
New-York 4.9256 
Paris 74.76 
Berlin 12.24 
A msterdll111 7.25 
Bruxelles 29.135 
Mil.m GO.Ciù 
Genève 16.1425 
Athènes 51R 

4.\J2üfi 
7t.ïfi 

1 2 23i'> 
7.:li125 
2U.1Bf> 
llOK• 

15.1-15 
518. 

Clôture du 8 l\ovembre 

BOrHSE d e PARIS 
'Turo 7 112 1933 312.-
Banque Ottomane 260.-

BOlJH.S E de NE \V-YOllK 
Londres 
Berlin 
Amsterdam 
Puris 
Mila11 

4.92ii 
40.24 
67.\Jl 

U.5887 
8.11 

4.U2:"i 
40.~4 

67.92 
6.{i.'ii)Ï 

8.11 

(Communiqué par l'A. A) 

Théât re Français 
TROUPE D'OPERETTES SUREVYA 

Cr<; SOIR 

!3AY-j3AYAN 
Le grand ~ucd·~ 1lu jour 

Pur M.M. ~lahmut Ye~a;i et Necdet IW~tii 
~I.1si'l11" do M. ~I . S,•zai et SHfottin As:1f 
Lu• gukhot~ sont ou; erts eii" pern1anoncJ 

Téléphone Ku. -llbl\J 

Prix: 100, 75, {)(), 25 - Logo•: i·KX), ~O(l 
::. ~ 

T ARI F D'A BO N N E M ENT 

Tm·<1ule: Etra nu e1·: 
Ltqs. Ltqa. 

1 an 13.50 1 an ~~.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-

3 mois 4.- 3 mois G.50 

lité ; là se bornent toutes mes exigences. Jamais, il ne lui avait fallu tant d'ef- dicule 1 » Le Kerme ur l'intimidait indiscutable ' 

L'HOMME DE A 
\ - Il en sera ainsi, monsieur, je res - forts pour vaincre sa timid,té en présen- Et, •e taxant de toutes les épithètes ment. Tout était d onc pour le mieux, Bi 

V 1 E 
pectera1 vos habitudes, soyez-en assuré. 

1 
ce de son maître. Et maintenant, en réac désobligean.tes, Noele, raisonnablement, j la vie conjugale ne les rapp rochait p.<Jf 

1 Elle avait soudain un pauvre sourire 1 tian. elle se sentait défaillir. 16e convainquit q1.11'elle était la plus favo- davan.tage. Et puisq u'elle était heuTeU~ 
, tout tran.;ll, que son compagnon ne re- I Ce qu'elle ne comprenait pas, c'était nsée des jeunes fülles de la terre 1 depuis d es m ois, d ans son existence, li 

1 

marqua pa~ ou n~ voulut pas voir. . \ l'im?re~sion d:intense lass.itude. q_ui l'e~-1 . , 'f. 'f. 'f. . . , lécar t', c' ét~it une garan tie de b onh e\lf 

(MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

- Eh bien 1 mademoiselle, qu'est-ce 1 reprit, de son ton toujours un peu dé • 
que vous avez décidé ? Re tez-vou ici, da.gneux : 
ou venez vous m'apprendre que, réfle- - Vous hésitez, mademoiselle ? 
xi on faite, votre jeunesse a le droit d'en- - Oh 1 non, monsieur. répondit-elle, 
visager une autre décor que les murs de toute troublée, etn. rougi"Sant. Si vous 
Montjoya à perpétuité ? maintenez toujour< !'offre que vous m'a 

11 parut à l'orpheline que .Ja voix mas- vez faite hier, je l'accepte avec re<:on­
cul1ne était quelque peu ironique pour lui naissance : je serai heureus:e de ne ja-
parler. mais vous quitter. 

Et voici qu'elle eut l'impression, en un Une imperceptible crispation altéra 
éclair, qu'il se'faÎt bon de pouvoir reje- le virnge du ieune homme. 
ter le man:hé qu'on lui proposait. - Qu'il en soit donc atnsi l'observa-

Ma1s ce ne fut en elle qu'une fugitive t-il san• élan. 
révolte 1 - Je vous promets d'être une épou-

'oele était trop faible et trop déso- se aimante et dévouée, dit Noele, qui 
rientée pour oser un mot dont les réper- avait depuis longtemps préparé cette 
eussions eussent été formidables ! ! .es phrase qu'elle jugeait de circonstance. 
religieuses ne lui avaient appris que l'o- :V1a;, la main d'Yves parut l?'epousSC'f 
béissance. Pourquoi ne l'avait-on pas, loffre discrète d'affection. 
dès l'enfance, armée pour la lutte quo- - Je vous demande surtout d'être 
tidienne ? toujours docile et raisonnable comme 

Comme elle se taisait, intimidée par je vous ai con.nue jusqu'ici. Je suis indé­
des pensées si inattendues, le châtelain pendant, j'aime le calme et la tranq ui]-

- Eh bien 1 c est entendu, mademo1- vahi·;;~ait tout a coup, comme si, a la fai-
1 

. L epoque de son mariage arnva tres opour ! avenir qu e tout con tinuât de 13 

selle. Vous pouvez réunir vos papiers, 1 blesse nerveuse, une défaillance morale· vite sans que N ocle se fût a peTçue, pou r so r te. 
nous régulariserons cette situation le 1 s' ai outait. ainsi dire, qu' olle avait ét·é fiancée. Elle ne se rend it c om p te qu'elle était 
plus tôt possible. De mon côté, je vais « Oh ! comme il a été froid 1 murmu- La vie avait continué p our elle a b so- fjancée que q u elques jours avant la diltd 
prendre !.es dispositions nécessaires pour ra-t-elle avec un chagrin enfantin. Est-oe lument semblable à ce qu'elle avait été fixée pou:r son m ariage, loreque Norit1d 
que tout soit prêt à temps en ctette affai- qu'il sera toujours a>nsi maintenant ? > jusqu'ici. lui remit plusieur.s c a rtons qui venaiel11 

re. Et de ses yeux clos sur d'intiml'~' •ensa- Elle mangeait seule, ne voyait q ue fort d 'arriver pour elle, en provenance dd 
Tout était djt, semblait-il. lis étaient tions, un·e larme s'échappa, qui traça son rarement M. Le Kermeur, et continuait P aris. 

engagés maintenant. Cependant Noele long sillon sur la joue pâle. Même, elle à communique·r avec lui par le cruche- Trois semaines auparavant, la cout.i' 
restait debout près d.e la porte. La tête se révolta : ment du carnet. Tière était ven ue p rendre ses mesured• 
ba•se, elle !O'.emblait attendre encore. « Ce n'est pas accepter qu'il fallait... Ce grand calme qui entourait, l' orphe- D ep uis, Noe le n'avait p lus entendu f>3t' 

- Vou désirez autre chose, made- mai3 voilà, j'étais san courage pour line avait fini p ar déteindre su r elle. A- Ier d'elle ; mais v oici q ue d es toiletttJ 
moiselle ? m'éloign~r ... et je n'ai pas eu d'amour- 1près quelques jours de désarroi et d'éner- p arvenaient main•tenan t à Montj oya. . 

Le vi .. age féminin s'empourpra à nou- prnpre 1 vement involontaire, pendant lesq uels D'une mai.n un p eu fébrile, elle 0 uvr 11 

veau. Cinq longues minut.e•;, die demeura elle s'était étonnée que la vie ne fût pas les carto ns et ses yeux éb o uis aiperçu refl 1 

- Je .. . balbutia-t-eHe. Je ... notre 'Pro~trée auprès de cette porte hostile, changée, pui~qu' elle allait devenir I' ép o u des rob es, d es manteaux et de la lingerie 
mariage -sera-t-il béni à léglise ? mais soudain elle e"'9uya ses yeux avec •$e du maître, la jeune fille avait repris de soie. 

JI tressaillit et une tristes~ assombrit vivacité et, >"e gourmandant enfin : le cours de l'es habitude.. séden taires et Parmi tant d e ch oses nouvelles, ull 

!'éclat de ses yeux bleus. « Mai.• qu'est-ce qui me prend? C'est la sérénité de •es pensées. m anteau de fou rrur-e retint son attiefl' 
Vous y tenez, évidemment ? .trop bête de pleurer quand un si grand Elle comprenait maintenant que r ien, tion . .. 

- Oh ! oui ... cela doit être 1 banheur m'arrive. M. Le Kermeur est en réalité. n'était modifié pour elle. Elle 
- Eh bien, c.oela sera, assura-t-il. So- trop bon et très généreux. D'une humble iporterait un autre nom patronyme, elle 

yez tranquille, tout se fera régulière - fille ramassée à sa porte, il fait une da- jouirait du privilège d'être l'épouse du 
ment. me ... sa femme 1 Est-ce que je pouvais maître en cette ma.>son solitaire ; mais, 

Je vous remercie. prétendre à pareil art ? . •. Et voilà que hormis ce nom, ce titre et la ceortitude 
Au revoir, mademoiselle. je cherche la petite bête parce que l'hom· d'avoir un foyer, elle n'avait rien d e plus 
Au revoir, monsieur. lme qu.i me donne son nom, dan·s des con· à attendre de ce mariage. 

La porte refermée derrière elle, la 1 dition~ aus&i inattendues, est froid ! , , . CeUe constatation ne lui éta.Î!t pas, à 
jeune fille demeura debout, La tête ap- I Est-ce sa faute, si je suis gauche et gou'I'· la réflexion, très désagréable. Ce qu 'elle 
puyée contre le chambranle, ses forces mée devant lui ? J'ai vraiment de belles redoutait le plu•, e.n vérité, c' étaiit: de se 
semblant soudain l'avoir abandonnée. 'raisons de pleurer 1 C'est absolument ri- trouver en présence d u ch âtelai n ; M. 

1 1 

(à 1uivre ) 
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